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meurt après
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L
es  larmes  du  chagrin  ont
laissé  la  place  à  celles  de
l’incompréhension. Malau­

rie,  22  ans,  et  Sandy,  19  ans,
viennent  d’enterrer  leur  ma­
man,  Christine  Demeester,  46
ans. Christine est décédée  le 9
janvier dernier, chez elle, dans
le  quartier  Profondval  à  Flé­
malle.
La  veille,  touchée  par  un  état
grippal et une insuffisance res­
piratoire,  elle  arrivait  aux  ur­
gences du Centre hospitalier du
Bois  de  l’Abbaye  à  Seraing  en
ambulance. En fin de journée,
vers 18 heures, après différents
examens, une prescription mé­
dicale et deux  litres d’oxygène
pour  faire  remonter  sa  satura­
tion, on lui avait dit de rentrer
chez elle. 22 heures plus tard,

elle  décédait.  De  l’aveu  du  di­
recteur médical du CHBA, « pro­
bablement  de  la  pathologie
pour laquelle elle s’était présen­
tée la veille aux urgences. »

« ELLE ÉTAIT ESSOUFFLÉE,
SANS ÉNERGIE »
Mercredi, nous avons rencontré
Malaurie et Sandy dans  les sa­
lons du funérarium « Dumont­
Giltay  &  Fils »  à  Flémalle,  en
charge  des  funérailles.  « Cela
faisait deux semaines que notre
maman ne se sentait pas bien.
Elle était tout le temps essouf­
flée. Elle était suivie pour une
fibromyalgie et, sur les conseils
de son médecin traitant, elle a
augmenté les doses de son trai­
tement  mais  cela  n’allait  pas
mieux. »
Sandy, qui vit avec sa maman, a
alors appelé  son médecin  trai­
tant. Il a examiné Christine et a
rédigé  un  certificat  médical
pour une toux avec dyspnée (es­

soufflement)  depuis
deux  semaines,  un
foyer  bilatéral  et  une
saturation  (le  taux
d’oxygène) à 84 %. Une
personne  en  bonne
santé présente un taux
de 95 à 100 %. Sous les
85 %,  le patient est en
danger.  Direction  les
urgences !

SANDY A FAIT LE
MASSAGE CARDIAQUE
Sandy,  la plus  jeune des  filles
de Christine, poursuit. « Elle est
arrivée aux urgences en ambu­
lance à 11 h 46 et elle a été prise
en charge. Vers 18 heures, ma
maman a appelé pour me dire
qu’il  fallait  venir  la  chercher,
qu’on ne la gardait pas à l’hôpi­
tal,  que  tous  les  lits  des  ur­
gences étaient pris par des pa­
tients gravement touchés par la
grippe. »
Après  avoir  mis  près  de  4

heures pour rejoindre l’hôpital
en  raison  de  la  neige  et  des
conditions  de  circulation  diffi­
ciles, Sandy récupère sa maman
et  la  ramène à Flémalle.  « Elle
s’est  endormie  dans  le  fau­
teuil », détaille Sandy. « Le len­
demain, elle n’allait pas mieux.
J’ai été à la pharmacie chercher
ses  médicaments  et  lorsque  je
suis rentrée, elle était allongée
par  terre,  sur  le  dos,  les  yeux
grands ouverts. J’ai paniqué, j’ai
appelé le 112 et je lui ai fait le
massage  cardiaque  durant  20
minutes  en  écoutant  les  ins­
tructions au téléphone. Les se­
couristes ont ensuite pris le re­
lais  pendant  de  longues  mi­
nutes mais il n’y avait plus rien
à faire. Notre maman était décé­
dée… »
« Je  n’étais  pas  là  lorsque  ma
maman a fermé les yeux », dé­
plore Malaurie. « Je n’étais pas
non plus là pour consoler ma
petite  sœur.  J’ai  beaucoup  de
mal  à  comprendre  comment
on a laissé sortir ma maman de
l’hôpital dans un tel état. Si on
l’avait gardée une nuit, elle se­
rait toujours parmi nous et elle
aurait  vu  naître  son  petit­fils
puisque ma sœur est enceinte
de  7  mois.  On  ne  demandait
pas une chambre de luxe, un
brancard  dans  un  couloir  au­
rait suffi pour autant que quel­

FLÉMALLE & SERAING

Christine s’est présentée, le 8
janvier dernier, au CHBA à Seraing.
© S.KIP

Christine Demeester, 46 ans, s’est présentée au centre hospitalier du Bois
de l’Abbaye à Seraing pour une grippe avec une sévère détresse respira­
toire. Après avoir été prise en charge aux urgences, la Flémalloise a
été renvoyée chez elle où, 22 heures plus tard, elle est décédée.
Ses filles sont effondrées.

ARNAUD
BISSCHOP

Journaliste

Ladirection médicale du CHBA

Le Dr Bernard Geurde, directeur médical du Centre
hospitalier du Bois de l’Abbaye, était parfaitement au
courant de ce décès tragique. « La famille est en droit
de recevoir des explications car c’est un véritable
drame humain. Le travail aux urgences a été effectué
correctement. Les réseaux sociaux évoquent une
saturation à 65 % mais c’est faux ! La patiente a été
prise en charge selon les règles. Après avoir reçu
deux litres d’oxygène, sa saturation est remontée à
95 %. Elle était jeune, c’était rassurant. Nous n’avions
pas d’élément objectif pour l’hospitaliser. Nous ne
pouvons pas hospitaliser tous les cas de grippe,
même violents. Nous lui avions prescrit de l’Atrovent
pour qu’elle respire mieux et des antibiotiques à titre
préventif. Nous ne nous expliquons pas cette décom­
pensation. »
La semaine dernière a été dantesque pour les ur­
gences de tous les hôpitaux. Le CHBA n’échappe pas
à la règle. « Nous avons été inondés de cas de grippe.
L’épisode a été imprévisible et tous les cas sont
arrivés en même temps. Nous avons vu des patients
de 30 ans sévèrement touchés. La semaine dernière,

nous étions au pic du pic. Le jour où Christine s’est
présentée, nous avons vu entre 80 et 100 patients.
Les douze lits des soins intensifs étaient occupés et
nos urgences débordaient. Il y avait des lits partout.
Ici, c’était Beyrouth. Nous avons demandé de l’aide
aux autres hôpitaux du même groupe (ELIS) mais eux
aussi étaient noyés par les grippes. Nous sommes
tellement désolés pour cette dame de 46 ans, maman
de plusieurs enfants et bientôt grand­mère... »
Et le Dr Geurde poursuit : « On n’a pas retenu les
leçons du Covid. Nous sommes obligés de fermer des
lits par manque de personnel. D’autres lits ne sont
plus financés. Et cela ne va faire qu’empirer. Cet
épisode de grippe est survenu tel un tsunami, comme
à l’époque du Covid. Nous avons très vite été saturés.
Si des patients en attente d’un examen étaient bien,
on les faisait sortir pour en faire entrer d’autres. En
tant que médecin, je suis terrassé d’agir de la sorte.
J’ai 60 ans, un certain recul, et je peux vous dire que
l’âge d’or des soins de santé en Belgique est terminé
si on ne réagit pas. »

A.B.

« C’EST UN DRAME MAIS LES URGENTISTES ONT FAIT LEUR TRAVAIL »

« Il y a urgence

de soulager 

les urgences »
Retrouvez l’édito 

de Gaspard Grosjean, 
éditorialiste, 
en page 40
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GRIPPÉE, CHRISTINE DÉCÈDE APRÈS
QUITTÉ LES URGENCES DU BOIS DE



qu’un jette un coup d’œil sur
elle de temps en temps. »
Ce jeudi,  le Centre hospitalier
recevra la famille de la défunte
pour  rendre  des  comptes  et
donner  tous  les  détails  de  la
prise en charge que le directeur
estime  « classique ».  En  atten­

dant, la famille de la défunte a
mandaté un avocat afin de dé­
fendre  ses  intérêts.  « Pour  ho­
norer  la  mémoire  de  maman
mais aussi pour que cela n’ar­
rive  plus »,  confie  Malaurie,
plus  combative  que  jamais.
« Même  si  je  sais  que  tout  le
monde  peut  faire  une  erreur,
on  ne  renvoie  pas  une  per­
sonne en détresse  respiratoire
chez elle. »
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FRANÇOISE DE HALLEUX

L
a  saturation  des  services
d’urgence  augmente­t­
elle  le  risque  d’erreurs

médicales ?  « Bon  nombre
d’études  scientifiques  font
des liens entre overcrowding
(saturation  des  hôpitaux)  et
morbi­mortalité  et  laissent
entendre que la sursaturation
des soins augmente la morta­
lité globale », nous répond un
urgentiste  du  Hainaut.  « Le
grand danger, c’est quand on
ne parvient plus à faire mon­
ter  les  patients  dans  les  ser­
vices  à  l’étage,  car  ceux­ci
sont  saturés.  Les  urgences
doivent  alors  les  garder  et
peuvent  se  laisser  déborder
par les nouveaux arrivants. »
« C’est  le  cas  actuellement
aux  cliniques  de  l’Europe  à
Bruxelles »,  s’inquiète  Eve­
lyne  Magerat,  permanente
CNE.  « Il  y  a  une  saturation
aux étages si bien qu’on doit
garder  les  patients...  aux  ur­
gences !  Pour  régler  le  pro­
blème, on fait sortir plus vite
les  patients,  pour  libérer  les
lits hospitaliers. »
« La saturation des structures
d’urgence est un tueur silen­
cieux », admettent les scienti­
fiques.  Plusieurs  auteurs,

dans différents pays,  ont dé­
crit  une  augmentation  de  la
mortalité, une diminution de
la qualité des soins et un sé­
jour  hospitalier  prolongé  as­

sociés à cette saturation.
Pour Nathalie Lionnet, secré­
taire fédérale Setca, les hôpi­
taux souffrent et les patients
en  paient  les  conséquences.
« En  Belgique,  faute  de  per­
sonnel suffisant pour réaliser
l’ensemble des tâches (y com­
pris  la  surveillance  du  pa­

tient),  il  y  a  un  défaut  de
soins. C’est un secret de Poli­
chinelle !  Tous  les  services
hospitaliers  sont  en  sous­ef­
fectifs par rapport à la norme
KCE de 8 patients (maximum)
par infirmière. Les jeunes ne
sont plus attirés par le métier
et les anciens tombent en ma­
ladie longue durée (= plus d’1
an) car ils sont épuisés, stres­
sés, victimes du Covid long...
Et quand on est en plein pic
épidémiologique,  c’est  la  ca­
tastrophe ! »  Car  l’épidémie
amène un afflux de patients
et peut décimer le personnel
lui­même, qui tombe malade.

« OMERTA SUR 
LES ERREURS MÉDICALES »
Pour  Mme Lionnet,  si  un  en­
combrement  des  urgences
s’ajoute  à  cette  pénurie  de
personnel,  il  y  a  un  risque
plus élevé de défaut de soins.
«Quand on est  surmené,  on
n’est  pas  à  l’abri  d’une  er­
reur, on n’aura peut­être pas
le  temps  de  prendre  l’en­
semble  des  paramètres,  on
n’aura  pas  spécialement  le
temps de suivre scrupuleuse­
ment  l’ensemble  des  procé­
dures,  de  répondre  rapide­
ment  à  une  sonnette. »  Elle
refuse de faire un lien direct

entre encombrement des ser­
vices d’urgence et erreur mé­
dicale. « Il y a une omerta ex­
traordinaire  là­dessus »,
constate  Nathalie  Lionnet.
« Quand  il  y  a  un  souci,  ce
n’est jamais la direction qui
est inquiétée, on se retourne
toujours  contre  le  tra­
vailleur !  L’erreur  est  tou­
jours  possible,  mais  il  faut
parler d’erreurs par manque
de prévoyance, par manque
de personnel, par manque de
formation.  Nous  l’avons  dit
au monde politique ! »
Aux  Viviers  (à  Gilly­Charle­
roi),  Vincent  De  Winter,  le
chef  adjoint  des  urgences,
décrit une situation actuelle
difficile  mais  sous  contrôle.
« Mais on verra dans deux se­
maines... Car le pic de l’épi­
démie  de  grippe  ne  sera  at­
teint que  fin  janvier.  Il  fau­
dra  sans  doute  trouver  des
solutions.  Cette  grippe  est
très  agressive  et  importante
en  nombre  de  patients.  Il
faut absolument que les per­
sonnes  qui  pensent  souffrir
d’une  simple  grippe  ne
viennent  pas  encombrer  les
urgences  et  aillent  plutôt
chez leur médecin. Hélas, ces
médecins  semblent  eux­
mêmes débordés. »

« Quand les urgences saturent, 
il y a un risque sur la qualité des soins »

”« Vu le manque de

personnel, au moindre pic

épidémiologique, c’est la

catastrophe! »

Nathalie Lionnet
SECRÉTAIRE FÉDÉRALE SETCA SANTÉ

 APRÈS AVOIR
 BOIS DE L’ABBAYE

Sandy et Malaurie avec l’avis de décès de leur maman. © A.B.

”« Vers 18 heures, ma

maman a appelé pour me

dire qu’il fallait venir la

chercher, qu’on ne la

gardait pas à l’hôpital, que

tous les lits des urgences

étaient pris »

Sandy 
LA FILLE CADETTE DE CHRISTINE 
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La fille de Julie,

Luna, est grave­

ment malade P.7
Les parents de la petite fille
lancent un appel à l’aide :

« On a énormément de 
frais médicaux » 

MUSTAFA ER

E
ncore sous le choc, Seda,
chirurgienne  de  profes­
sion, repasse en boucle les

images  de  vidéosurveillance,
datées de ce mardi 14 janvier,
de son domicile, à Lasne. On y
voit deux individus escalader
la façade, accéder à la toiture,
puis pénétrer dans la maison.
Située  dans  un  quartier  rési­
dentiel bordé de villas quatre
façades, cette maison est pour­
tant équipée de dispositifs de
sécurité dernier cri.
« J’ai  activé  le  système
d’alarme à 17h41 »,  explique
Seda. « Nous sommes ensuite
partis à une réunion de 18h à
20h avant d’aller dîner au res­
taurant. Mon mari est rentré
plus tôt à la maison. Pendant
cette absence, deux individus
se sont introduits chez nous ».
Selon  Seda,  les  voleurs  ont
d’abord  tenté  d’escalader  un
olivier  dans  le  jardin.
« Comme  ils  n’y  arrivaient
pas,  ils  ont  utilisé  un  vase
pour  grimper  sur  le  toit.  Ils
ont  pénétré  dans  la  maison
par  la  fenêtre  de  la  salle  de
bain, qu’ils ont percée à l’aide
d’un outil. Cela leur a pris 25
minutes pour entrer. Ensuite,
ils  ont  fouillé  plusieurs  ar­
moires avant de tomber sur le
coffre, vissé et fixé au mur. Ils
ont  réussi  à  emporter  ce
coffre, qui pèse tout de même
une cinquantaine de kilos.  Il
contenait  des  bijoux  de  fa­
mille  ainsi  que  quelques
montres  de  valeur  apparte­
nant à mon mari, héritées de
son  grand­père.  Six  minutes
après  leur  intrusion,  ils
étaient déjà repartis ».

UN TRAUMATISME PROFOND
De  retour  chez  eux,  Seda  et
son mari, qui vivent dans ce

quartier depuis sept ans, ont
découvert  le  cambriolage  et
visionné  les  enregistrements
des caméras. « On se sent pro­
fondément violés. Ce n’est pas
seulement la perte du coffre,
mais le fait de savoir que des
individus  sont  entrés  dans

notre intimité, dans notre ‘ni­
d’. Nous n’avons pas pu passer
la  nuit  dans  notre  chambre.
Nous  avons  déménagé  dans
une autre pièce et à peine dor­
mi. Même s’ils n’avaient rien
pris, le traumatisme aurait été
le même ».
Malgré  l’intervention  rapide
de la police, Seda a publié les
vidéos  de  l’effraction  sur  les

réseaux sociaux, dans l’espoir
d’alerter ses voisins et d’obte­
nir  des  informations  sur
l’identité  des  cambrioleurs.
« Je  pense  que  ces  deux
hommes ont rejoint une troi­
sième personne qui devait les
attendre  à  proximité »,  sup­
pose­t­elle.

INSÉCURITÉ GRANDISSANTE
À LASNE
Ce  cambriolage  soulève  des
interrogations  sur  la  fiabilité
des  dispositifs  de  sécurité.
« Nous nous posons beaucoup
de  questions.  Nous  espérons
avoir des réponses de la part
de la société qui a installé ce
système.  Les  voleurs  ont­ils

utilisé  un  dispositif  pour
brouiller le signal ? Une chose
est  sûre :  j’ai  bien  activé
l’alarme  avant  de  quitter  la
maison ».
Entourée de ses voisines, Seda
tente  de  surmonter  le  stress
provoqué par cette intrusion,
mais elle s’inquiète de la dé­
gradation de la sécurité dans
la  commune.  « Les  habitants
de cette région sont de plus en
plus  souvent  ciblés  par  les
cambrioleurs. Nous attendons
des  actions  concrètes  de  la
part de la commune et de la
police.  Il  faut  vraiment  agir.
Nous aimons vivre à Lasne et
ne voulons pas déménager à
cause de l’insécurité ». 

LASNE

Seda est pourtant persuadée d’avoir activé l’alarme en partant du domicile... © M.E.

C’est une soirée qui a viré au cauchemar pour Seda et son mari. Ce mardi, leur maison,
pourtant équipée des derniers dispositifs de sécurité, a été cambriolée. Les malfrats sont
repartis avec un coffre­fort contenant des bijoux de famille et des montres de valeur.

Seda, victime d’un cambriolage
dans sa maison ultra­sécurisée

Les cambrioleurs ont grimpé sur le toit. © D.R.

”« Même s’ils n’avaient rien

pris, le traumatisme aurait

été le même »

Seda
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CORALIE LAMBRET

C
e  14  janvier,  en  fin
d’après­midi,  une  panne
de courant a touché Ittre

et  ses  villages.  Dès  16h15  et
jusqu’à  environ  23h30,  des
centaines de riverains se sont
retrouvés sans électricité. Une
situation qui a suscité de vives
réactions  sur  les  réseaux  so­
ciaux.
Car, en effet, dans un premier
temps, la panne ne devait du­
rer que deux heures. Puis, fi­
nalement, ce temps a été pro­
longé  progressivement,  jus­
qu’à plonger une bonne partie
de  la  commune dans  le noir
durant plus de... 7 heures.
« J’ai des enfants en bas âge, il
commence  à  faire  vraiment
froid et je ne sais pas les nour­
rir »,  « Pour  ceux  qui  n’ont
plus de courant et qui veulent
un  café  ou  une  soupe,  c’est
prêt  dans  10  minutes,  vous
pouvez me contacter », « Il va y
avoir beaucoup de naissances
en octobre », « En 2025, ne pas
avoir de courant en plein hi­
ver,  c’est  honteux »…  Colère,
humour,  solidarité,  inquié­
tude,  la  situation  a  suscité
énormément de réactions.
Mais  pour  certains,  ces  7
heures  sans  courant  ont  en­
core  plus  du  mal  à  passer.
C’est notamment  le cas pour
Dimitri,  restaurateur  ittrois,
qui n’a pas pu ouvrir son éta­
blissement  à  cause  de  la
panne.

RAS­LE­BOL
« Je ne pousse pas du tout un
coup de gueule contre la com­
mune, contre les ouvriers qui
ont  travaillé  toute  la  soirée
pour  réparer  la  panne,  mais
contre  le  système »,  indique
Dimitri.  « On  paye  toujours
plus cher, pour des services de
plus en plus médiocres, et on
ne sait rien faire, à part subir ».
Pour les pannes de plus de 6
heures,  Ores  propose  un  dé­
dommagement  de  100€  aux
personnes  touchées.  Les  rive­
rains concernés peuvent faire

la demande auprès du distri­
buteur  d’électricité.  Mais,
pour Dimitri, cela est bien loin
de  compenser  la  perte  d’une
soirée de travail. « J’avais 15 ré­
servations ce mardi soir. Si je
fais  le  calcul,  ça  fait  plus  ou
moins  1.000€  de  perte,  sans
compter  le  fait  que  je  dois
payer mon personnel qui n’a
rien demandé »,  se désole­t­il.
Heureusement pour lui, il n’a
pas constaté de perte de mar­
chandise ou de dégâts sur son
matériel suite à la panne. Il est
néanmoins en colère, car il est
totalement  impuissant  face à
cette situation.

« Ce genre d’incident, ça peut
arriver,  je  ne  dis  pas  le
contraire.  Mais  ce  que  je
trouve scandaleux c’est que de
notre côté on continue à payer
toujours  plus  cher,  pour  des
services qui sont mauvais », re­
grette­t­il. « On paye mais der­
rière rien n’est prévu en cas de
problème,  pour  des  per­
sonnes,  comme  moi,  qui  y
perdent  vraiment  quelque
chose ».
Le restaurateur ajoute que les

pannes de courant sont relati­
vement fréquentes à Ittre. « Et
à chaque  fois,  Ores  se  dé­
douane,  car  ce  n’est  pas  de
leur  faute. Alors  je  suis d’ac­
cord, mais ils pourraient faire
un  geste,  contacter  les  gens
qui sont touchés… Mais ils ont
le  monopole,  ils  sont  intou­
chables. Ils savent bien que de­
main  on  ne  peut  pas  dire
qu’on change de distributeur,
c’est impossible ».
Nous avons contacté Ores, qui
entend et comprend la colère
de ce restaurateur. Le distribu­
teur  d’énergie  ne  nous  ap­

porte  pas  de  solution  ma­
gique, mais nous informe que
les  personnes  concernées
peuvent  introduire  une
plainte  en  ligne,  pour  récla­
mer des indemnisations. 

DEMANDE D’INDEMNISATION
« C’est  le  régulateur  qui  im­
pose  les  normes  pour  les  in­
demnisations. Ores ne fixe pas
le cadre juridique, mais il y a
différentes  manières  de  faire
une  demande  d’indemnisa­
tion dans ce genre de cas », ex­
plique  Frédéric  Boogaerts,
porte­parole  du  distributeur

d’énergie.  « Si  les  personnes
concernées  introduisent  une
plainte,  nous  la  traiterons  et
nous verrons ce qu’il est alors
possible de faire pour ces cas
particuliers ».
Une  demande  d’indemnisa­
tion peut, par  ailleurs,  égale­
ment être  réclamée en  ligne,
directement  sur  le  site  de  la
CWaPE, qui est le régulateur.
Les  plaintes,  quant  à  elles,
peuvent  être  adressées  sur  le
site  d’Ores  ou  envoyées  par
mail  à  l’adresse
contact@ores.be.

ITTRE 

Dimitri déplore ce malheureux incident qui lui a coûté cher ce mardi soir. © C.L.

Ce mardi 14 janvier, Ittre a été le théâtre d’une longue panne de courant. Celle­ci a contraint Dimitri à laisser son res­
taurant portes closes toute la soirée. Une situation qui le révolte, car la perte est conséquente.

DIMITRI A DÛ FERMER SON RESTAURANT
À CAUSE D’UNE PANNE DE COURANT

S
i  cette  panne  de  cou­
rant  a  contrarié  du
monde, elle a aussi sus­

cité un bel élan de générosi­
té  chez  Céline,  une  Ittroise
qui avait encore de l’électri­
cité. Elle a décidé de propo­
ser aux autres riverains une
tasse  de  café  ou  un  bol  de

soupe  pour  les  réchauffer.
« C’est  l’hiver,  se  retrouver
dans  le  noir  et  le  froid  ce
n’est  pas  forcément
chouette »,  indique  Céline.
« N’étant pas touchée par la
panne,  j’ai  voulu  aider  à
ma manière ».
Elle n’a pas  reçu beaucoup

de  réponses  à  sa  proposi­
tion,  seule  une  maman
avec deux enfants a profité
de  cette  solidarité.  Mais  les
réactions  sous  sa  publica­
tion  Facebook  étaient  rem­
plies de bienveillance. Nom­
breux  sont  celles  et  ceux
qui  l’ont  remercié  pour  sa

générosité et sa proposition
réconfortante.  « Je  pense
que les gens sont réservés et
n’ont pas osé venir. Mais ça
ouvrira  peut­être  plus  de
portes  pour  la  prochaine
fois, même si je ne souhaite
pas qu’une panne se repro­
duise », ajoute Céline.

Céline a proposé de la soupe et du café
aux riverains touchés par la panne

”« Ça fait plus ou moins

1.000 € de perte »

Dimitri
RESTAURATEUR
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LÉA HUPPE

L
es habitants de la rue Léo­
pold Ier à Jette ont été sur­
pris  de  trouver  leur  rue

bouclée en rentrant du travail
ce mardi 14 janvier. Un effon­
drement  d’un  raccordement
d’égout à  l’immeuble du nu­
méro 333 a causé un énorme
trou  dans  la  voirie,  juste  en
face de la pizzeria Bento.
Pour les riverains, cette situa­
tion engendre des contraintes
variées.  Nawaz,  qui  habite  à
quelques  maisons  de  là,  ob­
serve les conséquences de cet
incident :  « Quand  on  se  dé­
place  à  pied  comme  moi,  ce
n’est pas trop grave mais, pour
les voitures, c’est un vrai pro­
blème », explique­t­il.
Jacqueline,  une  autre  habi­
tante, est surtout impactée par
la déviation du bus : « D’habi­

tude, je prends le bus juste ici,
mais maintenant je dois mar­
cher  jusqu’à  l’arrêt  suivant,
qui se trouve plus loin dans la
rue. Mais ce n’est pas  la pre­
mière fois que cela arrive à cet
endroit­là », déplore­t­elle.

LA PIZZERIA IMPACTÉE
Si  les  habitants  parviennent
globalement  à  s’adapter,  Ga­
briel,  le gérant de  la pizzeria
Bento,  subit  des  préjudices
bien plus importants. L’effon­
drement s’est produit juste de­
vant  son  établissement  et  les
nombreuses barrières de sécu­
rité  installées  compliquent
même  le  passage  sur  le  trot­
toir. « Je n’ai plus accès à ma
place  de  stationnement.
J’avais un accord avec un voi­
sin pour me garer devant son
garage mais avec les barrières,
c’est  impossible »,  explique­t­

il.
Les barrières impactent égale­
ment  son  activité  commer­
ciale :  « Avant,  mes  clients
pouvaient  s’arrêter  rapide­
ment  devant  pour  récupérer
leur  pizza,  mais  ce  n’est  pas
possible  pour  l’instant »,  re­
grette­t­il. De plus, Gabriel ne
peut  plus  installer  son  pan­
neau d’affichage sur le trottoir
comme il le faisait habituelle­
ment : « J’ai payé une autorisa­
tion  à  la  commune  pour  ce
panneau  mais  maintenant  je
ne  peux  même  pas  le
mettre ! »,  s’indigne  le  com­
merçant.

RÉPARATIONS CE JEUDI
Les services d’urgence de Viva­
qua,  gestionnaire  des  infra­
structures,  ont  été  déployés
sur les lieux mardi soir avec la
police afin de baliser et de per­
mettre la sécurité des riverains
et des automobilistes. Les ser­
vices de sous­traitance de Viva­
qua interviendront ce jeudi 16
janvier afin de réparer ce rac­
cordement à l’égout.
« Le  chantier  prendra  maxi­
mum deux jours. Entre­temps,
nous enverrons tout de même
une autre équipe qui inspecte­
ra cet égout afin de vérifier s’il
n’y  a  pas  de  défaut  structu­
rel »,  explique  Saar  Vanden­
plaetsen, la porte­parole de Vi­
vaqua. 

JETTE

Les riverains impactés par cet effondrement. © L.H.

Un effondrement de voirie a eu lieu le mardi 14 janvier rue Léopold Ier à Jette, juste en face

de la grotte de Notre­Dame de Lourdes. En cause : le raccordement d’égout à un immeuble.

Effondrement de voirie : 
« Ce n’est pas la première
fois que cela arrive »

LÉA  HUPPE

D
ure  semaine  pour  Ga­
briel,  le  gérant  de  la
pizzeria  Bento,  située

au 333 de la rue Léopold Ier

à Jette. Ce mardi 14 janvier,
un  effondrement  de  voirie
s’est  produit  juste  devant
son  établissement,  pertur­
bant  gravement  son  activi­
té. Mais le pire est arrivé la
veille :  sa  pizzeria  a  été
cambriolée !
Dans  la  nuit  de  lundi  à
mardi,  un  individu  a  brisé
la  porte  vitrée  du  restau­
rant  pour  s’introduire  à
l’intérieur et tenter de voler
l’argent  de  la  caisse.  Heu­
reusement,  des  voisins,
alertés  par  le  bruit  de  la
vitre brisée, ont rapidement
contacté  la  police.  Les
agents  sont  arrivés  sur
place  en  quelques  minutes
seulement,  maîtrisant  le
suspect  avant  qu’il  ne
puisse s’enfuir avec son bu­
tin.
« C’est  la première  fois que
je vis une telle situation de­
puis l’ouverture de la pizze­
ria,  en  2012 »,  confie  Ga­
briel, encore sous le choc.

Lorsque  Gabriel  est  arrivé
sur les lieux, la police avait
déjà  maîtrisé  la  situation.
« Ils  avaient  emmené  le
jeune  homme  à  l’hôpital,
car  il  s’était  blessé  à  la
main  en  cassant  la  vitre »,
raconte  le  restaurateur.  Se­
lon  Gabriel,  le  suspect  au­
rait utilisé une barre de fer
trouvée  dans  la  rue  pour
forcer l’entrée.
D’après  les  informations
obtenues par le gérant de la
pizzeria  auprès  des  autori­
tés, le cambrioleur serait un
sans  papiers  et  sans  domi­
cile  fixe.  Le  parquet  de
Bruxelles, toutefois, n’a pas
encore  confirmé  ces  élé­
ments.  En  plus  d’avoir  ga­
gné un séjour à l’hôpital et
une  remontrance  des  poli­
ciers,  le cambrioleur est re­
parti  bredouille,  sans  le
moindre butin... 

JETTE

Un  cambriolage  a  eu  lieu  à  la  piz­
zeria Bento, située au 333 de la rue
Léopold  Ier à  Jette.  Seulement,  le
voleur ne pensait pas que son délit
allait  se  terminer  de  cette  ma­
nière… à l’hôpital.

Un cambrioleur maladroit
finit à l’hôpital après être 
entré par effraction 
dans une pizzeria

Dure semaine pour Gabriel... © L.H.

U
n individu s’est présen­
té,  mardi  vers  13h30,
devant  une  habitation

située le long de la rue de la
Gendarmerie,  à  Lasne,  pré­
textant la livraison d’un co­

lis.
Aussitôt la porte de la mai­
son ouverte, il s’y est engouf­
fré avec un complice.
Les  deux  occupantes  des
lieux ont aussitôt été agres­
sées  et  confinées  dans  une
pièce  de  l’immeuble.  Au
moins l’une des deux a été li­
gotée.  Tandis  que  l’un  des
malfrats  surveillait  les  Las­
noises séquestrées, le second

a complètement fouillé l’ha­
bitation.
Les  suspects  ont  quitté  les
lieux,  emportant  un  butin
dont  la  nature  n’a  pas  été
précisée par les autorités ju­
diciaires.  Si  elles  n’ont  pas
été  blessées,  les  deux  vic­
times,  respectivement  nées
en 1954 et 1958, ont été for­
tement choquées.

BELGA

LASNE

Deux femmes ont été victimes d’un
vol avec violence et séquestrées à
leur  domicile,  mardi  après­midi  à
Lasne,  a­t­on  appris  mercredi  au­
près du parquet du Brabant wallon.

Deux femmes séquestrées à leur domicile

La porte d’entrée brisée © D.R.
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ELIE BOK

L
una,  qui  fêtera  bientôt
son  premier  anniver­
saire,  est  atteinte  de  la

mucoviscidose,  une  maladie
affectant  les  voies  respira­
toires et digestives. Diagnosti­
quée  dès  l’âge  de  deux  se­
maines, elle a été hospitalisée
pendant deux mois avant de
pouvoir regagner le domicile
familial. 
Toutefois,  en  raison  de  l’ab­
sence  d’un  centre  spécialisé
pour  cette  maladie  dans  le
Hainaut,  où  vivaient  Luna,
Aléya,  sa  grande  sœur,  sa
mère, Julie, et son père, la fa­
mille  a  déménagé  à  Ander­
lecht  pour  se  rapprocher  de
l’Hôpital  des  Enfants  Reine
Fabiola. C’est là que Luna re­
çoit  un  suivi  intensif.
« Quand j’étais à l’hôpital, je
n’avais pas l’occasion de voir
souvent la grande parce que
les enfants étaient interdits la
plupart du temps. Je ne pou­
vais  la voir que  trois heures
par  semaine.  Ce  n’était  pas
possible.  Donc,  on  a  pris  la
décision  de  déménager  sur
Bruxelles ».

45.000 EUROS DE FRAIS
DE NOTAIRE
Depuis,  la  famille  a  trouvé
une maison à Anderlecht et
prévoit d’en signer l’acte le 23
janvier.  Pour  préparer  la

vente de leur maison dans le
Hainaut, un élan de solidarité
a permis de finaliser des tra­
vaux  laissés  en  suspens  par
des entrepreneurs défaillants.
Grâce à l’émission de RTL « Je
vends ma maison »,  leur en­
tourage  et  les  supporters  de
l’Union Saint­Gilloise ont col­
lecté  des  milliers  d’euros
pour les aider.

Cependant, après avoir trou­
vé  un  acquéreur,  la  vente  a
échoué :  l’acheteur  n’a  pas
pu obtenir de prêt, laissant la
maison  toujours  en  vente.
Par ailleurs,  la plus­value de
la maison de 50.000 euros, es­
pérée pour couvrir les frais et
les  travaux  d’aménagement
reste  inaccessible.  À  cela
s’ajoute  une  augmentation
des  frais  de notaire,  initiale­
ment prévus à 20.000 euros,
mais  atteignant  désormais
45.000 euros.

APPEL AUX DONS 
Face à ces obstacles, Julie, qui
a quitté  son emploi pour  se

consacrer  à  sa  fille,  et  son
compagnon lancent un appel
aux dons, grâce notamment à
l’ASBL  « Un  coup  de  pouce
pour Luna ». « Même si on a
des aides, ça ne suffit pas. On
a énormément de frais médi­
caux,  tout  comme  pour  la
nourriture. Elle mange deux
fois  plus  qu’un  enfant  nor­
mal.  Elle  a  besoin  aussi  de
beaucoup plus de langes. Ça

demande énormément d’hy­
giène. J’aurais besoin d’aides
ménagères qui seraient rem­
boursées  au  niveau  des  im­
pôts, mais pas totalement ».
Les  travaux à effectuer dans
leur  nouvelle  maison  sont
conséquents :  améliorer  la
ventilation,  installer des  sys­
tèmes  anti­humidité  et  des
purificateurs  d’air  pour  ré­
duire les risques d’infections

respiratoires,  aménager  une
salle de bain saine. « Il y a une
bactérie qui se propage dans
l’humidité  et  qui  est  dange­
reuse pour elle, la Pseudomo­
nas. Elle l’a déjà eue, c’est la
bactérie  la  plus  meurtrière
pour la maladie ». Ils doivent
également  créer  une
chambre  et  un  espace  de
soins  adaptés  à  ses  besoins
quotidiens. « On a prêté beau­
coup de sous pour la maison.
Et avec les frais actuels, ça me
semble impossible ».

BESOIN DE 40.000 EUROS
Le couple estime ses besoins à
environ  40.000  euros,  in­
cluant  15.000€  pour  les  tra­
vaux et 25.000€ pour les frais
de notaire. « Ça fait beaucoup
de sous ». Ils comptent sur de
futures  initiatives,  comme
une tombola ou la revente de
livres offerts par le Cora d’An­
derlecht,  pour  combler  leur
budget.  Jusqu’à  présent,
grâce à l’élan de solidarité, ils
ont déjà réussi à récolter envi­
ron 30.000 euros, mais il leur
reste  encore  beaucoup  à
réunir pour faire face à cette
situation exceptionnelle.
Par ailleurs, le couple aspire à
sensibiliser le public à la mu­
coviscidose, à son impact sur
la vie familiale, et à apporter
leur  soutien  à  d’autres  fa­
milles  confrontées  à  des  si­
tuations similaires.

ANDERLECHT

Julie s’occupe à plein temps de sa fille. © E.B.

Julie et son compagnon lancent un appel aux dons pour financer les soins de leur fille Luna, atteinte de la mucovis­
cidose, ainsi que pour aménager un espace adapté à ses besoins médicaux dans leur nouvelle maison à Anderlecht.

LA MAMAN DE LUNA, ATTEINTE DE
LA MUCOVISCIDOSE, APPELLE À L’AIDE

”« On a énormément de frais
médicaux »

Julie 
MAMAN DE LUNA 

SUDINFO AVEC BELGA

U
ne  collision  entre  un
tram  et  un  véhicule  a
eu lieu mardi soir dans

la  commune bruxelloise de
Schaerbeek.

Les trams 10, 55 et 92 ont été
interrompus  à  hauteur  de
l’arrêt  Verboekhoven  à
Schaerbeek  dans  la  soirée
suite  à  une  collision  entre
un  tram  et  un  autre  véhi­
cule. La circulation a été ré­
tablie vers 20h00.
Le conducteur du tram et le
chauffeur  du  véhicule  ont
été  blessés  dans  l’incident,
confirme le porte­parole.

SCHAERBEEK

Les deux conducteurs ont été bles­
sés, confirme un porte­parole de la
société  bruxelloise  de  transport
public (Stib).

Collision entre un tram et une voiture : deux blessés

Les deux conducteurs blessés. © Alertes Contrôles De Police ­ Infos Bruxelles
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ELIE BOK

À
Ganshoren, les conditions
de  travail  des  employés
communaux de propreté

soulèvent  des  interrogations.
Mireille, mère de Laura (nom
d’emprunt),  29  ans,  dénonce
les difficultés rencontrées par
sa fille, embauchée début no­
vembre  comme  balayeuse  de
rue.  « Voici  ce  qu’il  se  passe
réellement  lorsque  vous  êtes
une  femme  engagée  par  la
commune », dénonce­t­elle.
Dès son arrivée, Laura constate
des  manquements  flagrants :
aucun équipement de  sécuri­
té, pas de chaussures adaptées
ou de pantalon de travail. Uti­
lisant  un  chalumeau  désher­
beur, elle ne reçoit ni pantalon
anti­feu ni casque pour se pro­
téger. « Elle avait juste sa veste
de  Ganshoren »,  déplore  sa
mère,  soulignant  qu’à
Bruxelles­Propreté, où Laura a
travaillé,  l’équipement  était
fourni dès le premier jour.

EN ARRÊT MALADIE
DIRECTEMENT
Pesant à peine 52 kilos, Laura
doit  porter  une  souffleuse
d’une dizaine de kilos toute la
journée,  sans  avoir  passé
d’examen  médical  au  préa­
lable.  « Je  vous  garantis  que
son dos en a pris un coup. Elle

a dû  consulter  un  médecin,
qui l’a mise en arrêt maladie ».
Mireille estime qu’un examen
aurait conclu à son incapacité
à porter de lourdes charges. « Il
y a même une femme qui tra­
vaille à mi­temps parce qu’elle
a un certificat médical ».  Peu
après avoir fourni le certificat
médical  à  sa  direction,  Laura
est licenciée et reçoit un C4.

« LES FEMMES NE SONT PAS
ASSEZ SÉRIEUSES »
Par ailleurs, en exprimant son
mécontentement  lors  du  tra­
vail,  Laura  aurait  essuyé  des
commentaires de la part de sa
hiérarchie.  « Les  femmes  ne
sont  pas  assez  sérieuses »,  lui
aurait répondu son chef, une
remarque  jugée  « déplacée »
par Mireille.
Début janvier, n’ayant pas en­
core reçu son document de li­
cenciement,  Mireille  décide
d’agir.  « J’ai  pris  sa  carte
d’identité et je suis allée moi­
même  à  la  maison  commu­
nale ». Sur place, elle se heurte
à un refus : sa fille doit venir
en  personne.  Persistant,  Mi­
reille  affirme  qu’un  steward
est intervenu, menaçant d’ap­
peler la police si elle ne quit­
tait pas les lieux.
Entre­temps,  Laura  a  finale­
ment obtenu son C4. « Ce n’est
pas  la  première  personne  à

avoir des problèmes pour rece­
voir  ses  papiers »,  ajoute  Mi­
reille. Et de conclure : « On se
plaint  que  les  jeunes  ne
foutent  rien,  mais  quand  ils
trouvent un boulot et que ça
leur plaît, on leur met des bâ­
tons dans les roues ».
Aujourd’hui, Laura est en dé­
pression,  selon  sa  mère.  Elle
suit un traitement pour tenter
de surmonter cette épreuve.

ABSENTE LORS DE L’ESSAYAGE
L’échevine  de  la  Propreté  de
Ganshoren, Karima Souiss, ap­
porte  des  précisions  concer­
nant l’affaire. Engagée le 4 no­
vembre,  Laura  n’a  travaillé
que cinq jours avant d’être pla­
cée  en  incapacité  de  travail.
Concernant  l’équipement,
l’échevine explique qu’un es­
sayage est indispensable pour
fournir  une  tenue  adaptée,
mais cela nécessite la présence
de  l’employé.  Or,  à  chaque
rendez­vous prévu, Laura était
en  congé  maladie.  Les  vête­
ments  ont  été  commandés,
mais l’essayage n’a jamais pu
avoir  lieu.  Pendant  ses
quelques  jours  de  travail,  la
jeune femme n’aurait pas été
affectée  à  des  tâches  jugées
dangereuses,  indique  l’éche­
vine.
Quant au licenciement, l’éche­
vine précise qu’il est lié à une

absence  de  communication :
Laura  s’est  déclarée  malade
sans prévenir son employeur,
une situation qui a conduit à
sa mise à pied. Le C4, envoyé à
l’adresse connue de l’adminis­
tration, n’a, lui, pas été récep­
tionné car Laura n’avait pas si­
gnalé son déménagement. Cet
élément  a  également  contri­
bué à la confusion.
Enfin,  l’échevine  revient  sur

l’incident à la maison commu­
nale : la mère de Laura, venue
chercher des explications, n’a
pu  rencontrer  le  responsable
du service, en réunion. Un in­
cident aurait éclaté à l’accueil,
nécessitant  une  intervention
pour calmer  la situation. « Le
personnel  n’a  pas  d’autre
choix  que  de  dire  ‘Ou  vous
vous calmez, ou on fait inter­
venir les forces de l’ordre’ ». 

GANSHOREN

Mireille, maman de l’agent de propreté. © D.R.

Remarques misogynes, pas d’équipement ou encore charges trop
lourdes à porter : Mireille dénonce les conditions de travail de sa fille,
balayeuse de rue à Ganshoren.

MIREILLE DÉNONCE LES CONDITIONS DE
TRAVAIL DE SA FILLE, BALAYEUSE DE RUE

C
e mercredi matin, le do­
micile  d’un  gardien  de
la prison de Haren, ha­

bitant en province de Liège,
a été  pris  pour  cible.  Un
cocktail Molotov a été lancé
contre la façade de son loge­
ment.

« On confirme effectivement
cet incident à l’encontre du
domicile privé d’un membre
du personnel de la prison de
Haren.  Il y a eu une défla­
gration au niveau de la porte
d’entrée de son domicile pri­
vé.  Heureusement,  il  n’y  a
pas eu de blessés, cela s’est li­
mité à des dégâts matériels »,
confirme  Valérie  Callebaut,
porte­parole de l’administra­
tion pénitentiaire.

Cet  incident  survient
quelques jours à peine après
les  trois voitures  incendiées
sur le parking de cette même
prison,  le 2  janvier dernier.
Des  cocktails  Molotov
avaient  également été utili­
sés, visant le véhicule d’une
agente pénitentiaire qui  se­
rait la cheffe d’une aile de la
prison.
Encore auparavant, le 23 no­
vembre  2024,  en  province

de Limbourg, à Heers, la voi­
ture d’un gardien a aussi fini
en cendres… avec, cette fois,
une lettre de menace : « Si tu
continues à venir travailler,
nous  viendrons  tuer  ta
femme. »
Si  entre­temps  cinq  per­
sonnes ont été arrêtées dans
cette dernière affaire, avec ce
nouvel  incident,  une  autre
enquête s’ouvre dès lors.

J.L. ET D.H.

HAREN / LIÈGE

Les faits, qui ont été confirmés par
la  porte­parole  de  l’administration
pénitentiaire,  se  sont  déroulés  ce
mercredi au petit matin.

Le domicile d’un gardien de la prison pris pour cible

L’état de la porte d’entrée vandali­
sée. © D.R.
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P
etit  rappel :  les  résultats
des  communales  d’oc­
tobre  ont  été  invalidés  à

cause  d’irrégularités  dans  les
procurations,  suspectées
d’avoir  chamboulé  la  réparti­
tion  des  sièges.  Résultat :  re­
tour  à  la  case  départ  pour
Saint­Josse, où toutes les listes
de candidats doivent être redé­
posées.  Si  cette  formalité  est
un jeu d’enfant pour les partis
déjà  représentés  au  conseil
communal,  la  Team  Fouad
Ahidar, qui ne dispose pas de
siège, doit  remplir des condi­
tions spécifiques. Soit récolter
100 signatures d’électeurs, soit
obtenir  le  soutien  de  deux
conseillers sortants.
En  octobre,  la  Team  Ahidar
avait opté pour la collecte de
signatures. Mais cette fois­ci, le

délai  étant  trop  court  et  par
mesure de prudence, la tête de
liste Ibrahim Dankus a égale­
ment  sollicité  le  soutien  de
deux conseillers communaux.
Il  s’est  donc  tourné  vers  le
bourgmestre  Emir  Kir  et  Luc
Frémal.

« DEMANDE EN DERNIÈRE
MINUTE »
« La demande est arrivée à  la
dernière  minute »,  explique
Emir Kir. « Luc Frémal a accep­
té de  signer pour encourager
la  démocratie  et  permettre  à
toutes les forces politiques de
participer ». Une décision sur­
prenante,  étant  donné
qu’Ibrahim Dankus s’était as­
socié  au  PS  et  à  Ecolo  pour
faire  invalider  les  élections
d’octobre. Certains y voient un
calcul de  la  LB pour affaiblir
l’opposition en augmentant le

nombre de listes.
Mais le vrai problème est sur­
tout que Luc Frémal avait déjà
signé pour sa propre liste, celle
du Bourgmestre. Or, la loi est
formelle :  une  double  signa­
ture  est  interdite.  Une  gaffe
surprenante pour cet homme
politique chevronné, mais aux
conséquences potentiellement
catastrophiques. En effet, cette
double signature pourrait en­
traîner  l’invalidation  de  la
Team Ahidar. Et  ce n’est pas
tout : la Liste du Bourgmestre
elle­même  pourrait  être  dis­
qualifiée,  selon  l’interpréta­
tion du PS de Saint­Josse.

DÉCISION DU JUGE DE PAIX
Emir Kir se veut toutefois ras­
surant : « Les listes ont été dé­
posées ce week­end, et  le bu­
reau  principal  n’a  relevé  au­
cune  contestation.  Elles  ont

toutes été validées. L’erreur est
passée  inaperçue ».  Pour  le
bourgmestre,  l’infraction, qui
n’est pas intentionnelle (n’im­
porte quel autre conseiller de
la  LB  aurait  pu  signer  à  la
place de Luc Frémal), n’affecte­
ra pas la validité du dépôt des
listes.  « La  loi est  très claire »,
souligne Emir Kir. Du côté du

PS de Saint­Josse,  l’interpréta­
tion  est  évidemment  diffé­
rente :  « La  démocratie,  ce
n’est pas à la carte ou juste du
plébiscite. Il faut respecter les
règles »,  affirme Philippe Boï­
keté, tête de liste PS.
La décision, très attendue, sera
rendue ce jeudi par le juge de
paix…

SAINT-JOSSE - ELECTIONS

Luc Frémal et Emir Kir (LB) © D.R.

La tension monte à Saint­Josse, où les électeurs devront retourner aux urnes le 9 février prochain. Et voilà qu’un nouveau rebondis­
sement agite la scène politique : Luc Frémal, conseiller communal sortant de la Liste du Bourgmestre (LB), a signé non pas un, mais
deux actes de présentation. Une erreur qui pourrait être lourde de conséquences.

Luc Frémal signe deux actes de présentation
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JEANNE HOSTE 

L
e  concours  de  la  plus
belle vitrine de Noël est
un  rendez­vous  incon­

tournable  dans  de  nom­
breuses  communes  bruxel­
loises. À Woluwe­Saint­Lam­
bert,  l’événement  mobilise
petits et grands : du 10 au 24
décembre, enfants, habitants
et le Conseil de la Vie Associa­
tive  ont  été  invités  à  voter
pour  la  vitrine  la  plus  joli­
ment décorée parmi 32 com­
merces locaux.
Florist Movaert brille réguliè­
rement au concours annuel,
confirmant  son  statut  d’in­
contournable  depuis  plu­
sieurs années. Situé à la fron­
tière  des  deux  Woluwe,  ce
charmant  fleuriste  est  géré
avec passion par deux sœurs,
Juliane et Myriam Movaert,
avec le soutien de Jolien, la
fille de Myriam. Une histoire
de  famille  qui  contribue  à
son  succès. « On a  eu deux
fois le 1er prix, puis on a été à
la 2e place l’année dernière
et cette année on a terminé
3e », explique Jolien

UNE DÉCO BLANCHE (OU
ROUGE) ET IMPOSANTE
C’est elle qui gère générale­
ment  de  sublimer  leur  vi­
trine  durant  les  fêtes,  cette
année encore elle s’est décar­
cassée la tête pour créer un
décor original « Je n’aime pas
que ce soit chaque année les

mêmes  décorations,  je  dois
changer pour  être  contente
de ce que j’ai fait », souligne
la fleuriste, « Cette année, j’ai
opté pour de la laine et des lu­
minaires, avec des étoiles et
des  couronnes  suspendues
aux  fenêtres  du  haut.  Pour
changer, j’ai choisi une domi­
nante rouge, même si je pré­
fère habituellement le blanc.
Mais faute de matériaux, j’ai
dû m’adapter ».
La  seule  règle d’or pour  Jo­
lien : une décoration grande
et imposante. « C’est plus un
tape­à­l’œil, j’aime quand la
déco attire l’attention, que le
passant  s’arrête  et  se  dise
‘waouh’»,  confie­t­elle  avec
enthousiasme.

« POUR LES CLIENTS »
Après plus d’une semaine de
travail, Jolien se dit heureuse
de voir leur vitrine une nou­
velle  fois  récompensée  par
une place sur le podium. Ce­
pendant,  elle  part  du  prin­
cipe  que  l’essentiel  reste
avant tout le plaisir de parta­
ger les fêtes avec les habitants
et les clients. « Je ne suis pas
déçue d’être troisième, on ne
le fait pas vraiment pour le
concours, on le fait plus pour
les  clients.  On  est  déjà
contentes  d’être  sur  le  po­
dium avec un nombre de par­
ticipants plus important que
les autres années. Participer,
c’est déjà gagner ».
Le  succès  du  premier

concours, où Florist Movaert
avait  décroché  la  première
place, a ouvert de nouvelles
portes  au  commerce  fami­
lial. Plusieurs magasins voi­
sins ont fait appel à leur ta­
lent  pour  décorer  leurs  vi­
trines, offrant ainsi une nou­
velle  clientèle  à  ce  petit
fleuriste enraciné dans une
riche  histoire  familiale.  À
l’origine, la boutique appar­
tenait  à  la  grand­mère  des
sœurs Movaert.
« Depuis  1950,  nos  grands­
parents ont construit la mai­
son.  Notre  grand­père  était
jardinier pour la commune,
et  notre  grand­mère  fleu­
riste. Lorsque mes grands­pa­
rents sont partis à la retraite,
Myriam  et  moi  étions  trop
jeunes  pour  reprendre  le
commerce,  c’est  donc  ma
maman qui a pris  le relais.
Plus tard, lorsque le moment
est  venu,  Myriam  et  moi
avons  repris  la  boutique  à
deux, et depuis quelques an­
nées, c’est ma nièce qui nous
a rejointes », se remémorent

Juliane et Myriam.
Une collaboration qui fonc­
tionne  bien  mieux  que  de
travailler avec des inconnus
si  l’on  en  croit  Juliane ;
« Seule,  c’est difficile de gé­

rer. On doit faire les achats, li­
vrés,  faire  les  montages,  il
faut  vendre  dans  les  maga­
sins. On a essayé de travailler
avec  du  personnel  mais  ce
n’est pas pareil. En famille,
on  peut  compter  l’un  sur
l’autre, on ne regarde pas sa
montre  par  peur  de  devoir
rester une ou deux heures de
plus ».
Et leurs clients apprécient ce
côté  familial  qu’ils
connaissent  depuis  des  an­

nées.  « il  y  a  des  gens  qui
étaient  des  clients  de  notre
maman et puis maintenant,
leurs  enfants  viennent.
Quand Jolien n’était pas en­
core  là,  ils  disaient  ‘on  va
chez  les  deux  sœurs ».  ri­
golent­elles.
Les  gagnants  des  votes  du
Conseil des enfants sont Fab
Flowers à la première place,
suivie par Au Fil De L’Heure
en deuxième position et Coif­
fure  Linda  en  troisième.  Le
Conseil de la Vie associative a
décerné la première place à
Lchocolat, la deuxième place
à Esmero Alfajores et la troi­
sième à Movaert Florist. En­
fin, le vote des habitants a dé­
signé grand gagnant la librai­
rie A Livre Ouvert – Le Rat
Conteur,  suivi  par  Canyo­
ning  Hair  en  deuxième.  La
troisième place a  été parta­
gée  entre  Bijouterie  d’Hau­
gry et Delaveau – Artisan,
Boulanger, Pâtissier.

À noter : adresse : chaussée de Stockel,
290, Woluwe­Saint­Lambert

WOLUWE-SAINT-LAMBERT 

Myriam, Juliane et Jolien © J.H.

Florist Movaert a remporté la troisième place grâce aux votes du Conseil de la Vie Associative du grand concours de vitrine de Noël à

Woluwe­Saint­Lambert. Une quatrième victoire pour le commerce familial qui a vu naître plusieurs générations de Movaert.

Florist Movaert décroche un 4e podium
consécutif au concours des vitrines de Noël 

La magnifique vitrine de ce commerce à Woluwe­Saint­Lambert. © D.R.

”« J’aime quand la déco

attire l’attention, que le

passant s’arrête et se 

dise ‘waouh’ »
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NÉCROLOGIE

Nous avons la tristesse de vous annoncer le décès de

Monique KARIGER
Ancienne avocate au barreau de Bruxelles

née à Uccle, le 11 septembre 1948
 et décédée à Bruxelles, le 11 janvier 2025.

La cérémonie civile, suivie de la crémation
 et de la dispersion des cendres,

aura lieu au crématorium de Bruxelles
 le mardi 21 janvier 2025 à 14 heures.

 
Réunion au crématorium,

 avenue du Silence, 61 à Uccle à 13 h 45.
 

Ayez une pensée pour elle.

"Je ne meurs pas, j'entre dans la vie"
Thérèse de Lisieux

Monsieur et Madame Jean-Pierre LENTZ,
Monsieur et Madame Guy LENTZ,

ses fils et ses belles-filles;
Ernst-Jan et Marie-Sophie VRANCKEN - LENTZ,
Gabriël, Emma et Sacha,
Adrien et Marie-Isabelle van de PUTTE - LENTZ,
François LENTZ et sa fiancée Elisabeth THÉRY,
Marie-Caroline LENTZ et son fiancé Amaury de FOY,
Bernard LENTZ,
Mélina LENTZ,

ses petits-enfants et arrière-petits-enfants;

font part avec tristesse du décès de

MADAME

Monique DEWULF
veuve de Monsieur Joseph LENTZ

née à Bruges le 18 juin 1929
et décédée à Bruxelles le 14 janvier 2025,

entourée de l'affection des siens.

La célébration eucharistique, suivie de l'inhumation
au cimetière d'Ixelles,

aura lieu en l'église Saint-Lambert
le LUNDI 20 JANVIER 2025, à 11 h 30.

 
Monique repose désormais au funérarium,

 où ses proches et amis sont invités à lui rendre hommage
lors des visites qui se tiendront

le samedi 18 janvier 2025, de 15 à 18 heures.
35A rue de Tervaete à 1040 Etterbeek.

LE PRÉSENT AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART

Condoléances : www.algr.rip

FÉLIX DELCORPS

D
epuis le début du mois de
janvier, la rue Marguerite
Bervoets à Forest s’anime

autour  de  l’ouverture  d’un
nouveau cabinet dentaire pas
comme  les  autres :  « Denti­
kidz ».  Spécialement  conçu
pour  les  enfants,  ce  centre
flambant  neuf  est  né  de  la
passion  du  docteur  Lamjed
Youssef, un dentiste implanto­
logue qui espère briser la tra­
ditionnelle peur du fauteuil. 
Pour y parvenir, il a misé sur
une approche ludique et ras­
surante, afin que chaque pe­
tite visite devienne une aven­
ture amusante plutôt qu’une
source de stress.

UN CABINET PENSÉ POUR
LES ENFANTS
« Sept  patients  sur  dix  me
disent  d’entrée  de  jeu  qu’ils
n’aiment pas aller chez le den­
tiste  ou  même  parfois  qu’ils
détestent  carrément  cela »,
confie  Lamjed.  « Pourtant,  si
on arrive à donner une bonne
expérience  aux  enfants  dès
leur plus  jeune âge, on peut
briser cette phobie. Et même
si on n’y arrive pas à 100 %, je
veux en tout cas y participer »,
ajoute­t­il. Il pense alors à un
concept  pour  changer  la  vi­
sion  qu’ont  les  enfants  du
dentiste : un cabinet dentaire
spécialement  conçu  pour  les
enfants,  qui  permet  de  neu­
traliser  la  peur  du  fauteuil,
avec des couleurs vives et des
animaux.
Dans  son  cabinet  flambant
neuf, deux salles d’opération
spécialement  conçues  pour
les tout­petits et une salle d’at­
tente  équipée  de  fauteuils
adaptés  aux  enfants  ac­
cueillent les patients.
Tout est décoré sur un thème
amusant et coloré : « Les  fau­
teuils,  les  stickers,  les  petits
éléments  de  déco…  J’ai  tout
imaginé  moi­même,  au  fee­
ling. L’idée, c’est de créer une

sorte  ‘d’anesthésie  naturelle’
pour  l’enfant,  en  l’immer­
geant  dans  un  univers  qu’il
aime ».

« LE BUT, C’EST D’INSTAURER
LA CONFIANCE »
Lamjed ne le cache pas : lan­
cer  un  tel  projet  demande
beaucoup  d’investissements.
« Ça fait deux ans que je peau­
fine  le  concept.  Je  voulais
quelque  chose  de  vraiment
adapté aux enfants, avec des
fauteuils spécialement pensés
pour  eux.  À  Bruxelles,
d’autres cabinets pour enfants
existent, mais je ne pense pas
qu’ils  aient  ces  équipements
aussi  spécialisés,  comme  les
sièges par exemple ».
Le dentiste espère ainsi encou­
rager la nouvelle génération à

consulter régulièrement : « Les
enfants de cette génération se­
ront peut­être moins trauma­
tisés en grandissant, car ils au­
ront vécu une expérience po­
sitive dès leur plus jeune âge.
Ils seront ainsi encouragés à se
rendre régulièrement chez le
dentiste,  un  aspect  essentiel
pour la santé dentaire de cha­
cun.
En outre, plus on prend soin
de  ses  dents  dès  l’enfance,
mieux on se portera plus tard.
Il est donc primordial de déve­
lopper  une  relation  de
confiance avec le dentiste afin
de prévenir les problèmes ul­
térieurs »,  explique  Lamjed
Youssef.

« PRENEZ SOIN DE 
VOS DENTS ! »
Officiellement  ouvert  depuis
janvier,  « Dentikidz »  com­
mencera  à  recevoir  ses  pre­
miers patients à partir du 20
janvier.  « C’est un grand mo­
ment pour moi », sourit Lam­
jed.  « J’aime  vraiment  mon
métier et j’ai envie de partager
cette passion avec les enfants.
Mon message est simple : pre­
nez soin de vos dents !
On aime bien vous voir, mais
surtout  avec  un  sourire  en
bonne  santé ».  Le  cabinet
« Dentikidz »  se  situe  au  115
de la rue Marguerite Bervoets
à Forest.

FOREST

Des instruments colorés et adaptés aux enfants. © F.D.

Depuis quelques jours, Forest accueille un nouveau cabinet dentaire, « Denti­
kidz », exclusivement réservé aux enfants. À sa tête, Lamjed Youssef, un im­
plantologue tunisien installé depuis plusieurs années en Belgique.

LAMJED LANCE UN CABINET
DENTAIRE PENSÉ POUR
RASSURER LES PLUS JEUNES

”« On veut supprimer cette

phobie du dentiste »

Lamjed Youssef
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L’essence en

hausse ce jeudi
L’essence est en hausse ce
jeudi. L’essence 95 (E10) a
augmenté de 3 centimes
pour atteindre 1,718 €/l.

L’essence 98 (E5) est, elle, à
1,782 €/ soit une augmenta­

tion de 3,1 centimes. Le
mazout de chauffage a de
son côté diminué. Pour les

commandes d’au moins
2.000 litres, il faudra payer
0,9203 euro maximum par

litre, soit une baisse de 1,35
centime.

C
e mercredi, vers 4h30,  la
sérénité du village de Ber­
trée (Hannut) a été pertur­

bée  par  un  incendie  dévasta­
teur  dans  une  maison  de  la
rue Longue. Le feu a pris dans
l’annexe  et  le  carport,  où  se
trouvait notamment un véhi­
cule Tesla en charge.
Les pompiers de la zone de se­
cours Hesbaye ont rapidement
déployé un dispositif complet,
incluant une auto­échelle, un
camion­pompe, un camion­ci­
terne, un véhicule de réhabili­
tation  et  un  officier.  L’incen­
die, conséquent, a finalement
été maîtrisé par les maîtres du
feu qui, vers 10 heures ce mer­
credi  matin,  s’apprêtaient  à
quitter  les  lieux,  laissant der­
rière  eux  les  stigmates  d’une
nuit tragique.

DEUX VÉHICULES BRÛLÉS
« Lorsque  nous  sommes  arri­
vés  sur  place,  l’annexe  était
complètement en feu avec de
grandes flammes visibles éma­
nant  de  cette  dernière »,  dé­
taille le lieutenant Mottet. « Il
s’agissait  d’un  embrasement
généralisé.  Heureusement,
une porte solide a contenu les
flammes à l’intérieur de l’an­
nexe. Un léger dégagement de
fumée a pénétré dans l’habita­
tion,  ce qui a  réveillé  le pro­
priétaire grâce aux alarmes in­
cendie.  Par  chance,  personne
ne se trouvait dans les pièces

adjacentes à l’annexe. »
L’annexe  ne  s’est  pas  effon­
drée grâce aux matériaux utili­
sés pour sa construction. « Elle
a bien résisté malgré la boule
de feu qui se trouvait juste en
dessous,  grâce au plafond en
panneaux de fibre­ciment qui
a contenu  le  feu »,  ajoute  le
lieutenant.
Si l’incendie a également rava­
gé  la  réserve,  le  stock  de
quatre tonnes de pellets a mi­
raculeusement  été  épargné.
En  revanche,  les  deux  véhi­
cules  stationnés  à  proximité
n’ont  pas  eu  cette  chance.
« Une Tesla, qui était en charge
sous le carport, a été complète­
ment réduite en cendres. » Un
autre  véhicule,  une  BMW

bleue,  a  également  subi  des
dégâts et est brûlé à l’arrière.

« DES FLAMMES 
SUR 10 MÈTRES »
Qu’est­ce qui a bien pu provo­
quer l’incendie ? A­t­il pris au
sein de l’annexe, au niveau de
la Tesla en charge ? « L’incen­
die s’est déclaré au niveau de
la Tesla qui était en cours de
charge »,  confirmaient  les
pompiers en fin d’après­midi.
Ce mercredi matin, plusieurs
riverains,  inquiétés  par  un
bruit  tonitruant  en  pleine
nuit,  s’étaient  rassemblés  sur

le  trottoir  pour  constater
l’étendue des dégâts. « On ha­
bite à deux maisons de là et on
a été  réveillé  par  un  bruit
sourd.  Depuis  chez  nous,  on
voyait  des  flammes  d’au

moins  10  mètres,  elles  attei­
gnaient  la  hauteur  des  toits
des  habitations  voisines »,
nous confie­t­on.
Par  chance,  dans  ce  drame,
personne n’a été blessé. 

HANNUT

La Tesla qui chargeait est à l’origine de l’incendie. © C.Q.

Dans la nuit de mardi à mercredi, un violent incendie a détruit l’annexe d’une maison à Bertrée. 
Les flammes ont ravagé plusieurs véhicules, dont une Tesla en charge, à l’origine de l’accident.

UNE TESLA QUI CHARGEAIT PREND
FEU ET DÉTRUIT UNE ANNEXE

Les pompiers de la zone de secours Hesbaye. © C.Q.

CHRISTOPHE
QUERELLE

Journaliste

Le stock de 4 tonnes de

pellets a miraculeusement

été épargné

Une intervention à 4h30 ce mercredi. © ZSH

TIRAGE DU LOTTO

LOTTO 15­01­25

6 18 27 28 33 44 5

N° Gagnants Montants
6............................... 0............................ 0,00
5+bonus .................. 1...................95.259,20
5............................. 82.....................1.102,60
4+bonus .............. 150........................ 301,30
4........................3.317.......................... 25,20
3+bonus ...........4.306.......................... 10,30
3......................54.095............................ 6,25
2+bonus .........41.359............................ 3,75
1+bonus .......151.912............................ 1,25

EURO MILLIONS 14­01­25

18 20 29 41 48 5 9

N° Gagnants Montants
5★★ ....................... 0............................ 0,00
5★ ........................... 6...................95.604,50
5............................... 5...................26.813,20
4★★ ..................... 19.....................2.197,80
4★ .......................491........................156,60
3★★ ................1.512..........................53,70
4........................1.095..........................52,10
2★★ ..............23.134..........................12,30
3★ ..................25.134..........................12,50
3......................52.451..........................11,30
1★★ ............131.241............................ 5,40
2★ ................391.066............................ 5,70
2....................811.530............................ 4,40

KENO 15­01­25

2 5 6 7 11

14 21 22 26 27

37 41 46 47 48

49 50 51 53 67

PICK3 15­01­25

0 7 3

RECEVEZ LES RÉSULTATS DU LOTTO ET EUROMILLIONS 
SUR VOTRE GSM 
EN ENVOYANT TIRAGE AU 9636

ABONNEMENT : 0,80/SMS

JOKER + 15­01­25

4 3 9 6 5 1 W
VERSEAU

N° Gagnants Montants
6+signe astro.....................0.................... 0,00
6 ........................................0...........20.000,00
5 ........................................0.............2.000,00
4 ..................................... 32................200,00
3 ................................... 283..................20,00
2 ................................ 2.962.................... 5,00
1 ..............................29.244.................... 2,00
Signe astro. .............12.430.................... 1,50
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U
n retour à la discrétion
qui  lui  a  permis  de
prendre  le  temps  de

prendre  soin  de  son  phy­
sique, si souvent moqué par
le passé.

SPORT ET DIÉTÉTIQUE
Au cours des trois dernières
années,  Maggie  De  Block
a perdu… 43 kilos. Une vraie
métamorphose  qu’elle  ne
doit pas à l’un ou l’autre ré­

gime, mais à sa passion pour
la… natation.
« Lundi  j’étais  encore  en
train  de  faire  des  lon­
gueurs »,  explique­t­elle  au­
près  de  nos  confrères  du
Laatste  Nieuws.  « J’ai  perdu
tous ces kilos naturellement.
Lentement mais sûrement »,
ajoute­t­elle  avec  fierté.
Comme  quoi,  il  est  bel  et
bien  possible  de  perdre  du
poids en  faisant un peu de
sport et en soignant son ali­
mentation.
Il faut dire que, lorsqu’on en­
tend parler d’une telle perte
de  poids,  on  pense  anneau
gastrique,  by­pass  ou cure
d’Ozempic.  Ce  n’est  pas  le
cas  de  l’ancienne  députée
Open VLD qui note son poids
eux à trois fois par semaine

depuis  plusieurs  années.
« En  décembre  dernier,  j’ai
soudain  vu  une  forte  diffé­
rence  aussi  au  niveau  des
centimètres. Certains de mes
pantalons  ou  jupes  ne
tiennent plus, je les ai don­

nés  à  des  magasins  de  se­
conde main. Pour les blouses
et autres habits, la mode est
à l’oversize, donc je peux les
garder », s’amuse­t­elle.
Autre  conséquence  de  ce
changement  de  morpholo­

gie :  Maggie  De  Block  sent,
au quotidien, qu’elle est en
meilleure  condition  phy­
sique  et  qu’elle  est  moins
vite  fatiguée.  « Comme  j’ai
mon  cabinet  (Maggie  De
Block  est  médecin  généra­
liste, NDLR) au rez­de­chaus­
sée, j’ai toujours dû monter
mes courses par les escaliers.
Après ça, je me sentais sou­
vent K.­O. Entre­temps, on a
emménagé dans un apparte­
ment  au  troisième  étage
d’un  immeuble  et  je  sens
que j’ai beaucoup moins de
difficultés avec les escaliers.
Mais je suis surtout contente
de pouvoir me défouler avec
mes petits­enfants John (4,5
ans)  et  Jill  (3ans) »,  conclut­
elle.

A.T.

IMPRESSIONNANTE PERTE DE POIDS

Au  cœur  de  l’actualité  durant  les
années  Covid,  Maggie  De  Block,  62
ans,  ex­ministre  de  la  Santé,  est
quelque  peu  retombée  dans  l’ano­
nymat  depuis  qu’elle  a  quitté  son
poste de ministre en 2020 et,  sur­
tout,  qu’elle  a  tiré  un  trait  sur  sa
carrière  politique  il  y  a  quelques
mois.

Maggie De Block a perdu… 43 kg. Elle livre son secret

Un avant­après qui se passe de commentaire ! © PhN/Jan Aelberts (via HLN)

C
e  mardi,  alors  que  la
commission de contrôle
des dépenses électorales

et des comptes des partis poli­
tiques de la Chambre devait
approuver le rapport finan­
cier portant sur l’année 2023,
il n’en a finalement rien été.

En  cause,  une  alerte  rouge
concernant l’une des forma­
tions  politiques  représentée
au sein de l’hémicycle fédé­
ral  qui  serait  carrément  au
bord de la faillite. Le nom n’a
jamais été cité mais Sudinfo a

pu se faire confirmer auprès
de  nombreuses  sources  de
premier plan qu’il s’agit de
DéFI.
Le  parti  amarante  va  mal,
très  mal  même,  lui  qui  ne
compte  plus  qu’un  député
fédéral  et  six  à  Bruxelles.
Conséquence :  alors  que  sa
trésorerie n’était déjà que de
quelques dizaines de milliers
d’euros, sa dotation va se ré­
duire  drastiquement.  On
parle ici d’un quart de mil­
lion en moins. Gigantesque !
Le parti a licencié ses collabo­
rateurs, augmenté les rétro­
cessions de ses élus et sa pré­
sidente,  Sophie  Rohonyi,
avait même ouvert la porte à
la vente du siège de DéFI.

LE RÉVISEUR ALERTE 
LE TRIBUNAL
Mais le parti va­t­il survivre ?
Revenons à  la  séance de  la
commission de ce mardi, lors
de  laquelle  l’expert  Ray­
mond Molle a tiré la sonnette
d’alarme. « Il y a un parti po­
litique  qui  est  dans  l’anti­
chambre  de  la  faillite »,  a
d’emblée  lâché  l’intéressé.
Qui  précise :  « Le  réviseur
d’entreprise,  après  les  élec­

tions du 9 juin, a examiné la
situation  financière  de  ce
parti  politique  et (…)  a
constaté  que  ce  parti  poli­
tique était dans un état d’in­
solvabilité  par  rapport  à  la
dotation mensuelle qu’il a re­
çue à partir du 9 juin et par
rapport aux charges qu’il lui
incombait d’assumer. Le révi­
seur d’entreprise a envoyé la
situation financière au tribu­
nal de l’entreprise qui a exigé
un plan de redressement. »
Le  hic,  pour  l’expert  de  la
Chambre, c’est qu’il y a « des
charges sociales, des charges
fiscales  qui  sont  sous­ja­
centes et se pose le problème
de savoir si la dotation que la
Chambre  va  fournir  men­
suellement  à  ce  parti  poli­
tique sera bien destinée à ser­
vir ce plan de redressement. »
Or, personne, à savoir ni la
Cour  des  comptes,  chargée
d’examiner les finances des
différents partis, ni  la  com­
mission  ad  hoc  de  la
Chambre n’ont reçu ce plan
d’apurement. « Un problème
de principe sur la bonne ges­
tion des deniers publics et la
bonne  gestion  de  la  dota­
tion », pour M. Molle.

Ce  dernier  détaille  néan­
moins  l’état  catastrophique
dans  lequel  est  financière­
ment DéFI aujourd’hui .

DANS L’ANTICHAMBRE
DE LA FAILLITE
« Dans le cas de ce parti poli­
tique,  qui  est  dans  l’anti­
chambre de la faillite, on a vu
que les équivalents en temps
plein  avaient  doublé  d’un
exercice  à  l’autre,  que  les
dettes  de  ce  parti  repré­
sentent entre 60 et 70 % du

patrimoine ! »
La  situation  du  parti  ama­
rante, qui doit aussi gérer les
crises  politiques  internes
avec des départs et des dissen­
sions,  est  donc  catastro­
phique. Un groupe de travail
va  être  spécifiquement  for­
mé, a annoncé le président
de la Chambre Peter De Roo­
ver (N­VA) pour examiner la
situation.  Mercredi  soir,  la
présidente  Sophie  Rohonyi
n’a pas répondu à nos sollici­
tations.

EXCLUSIF

Sophie Rohonyi, présidente de DéFI. © PhotoNews

Alors que la représentation politique du parti amarante s’est réduite à peau de chagrin suite aux élections, c’est au­
jourd’hui sa survie même qui est en jeu. Pour être clair : il est dans l’antichambre de la faillite.

Le parti DéFI est au bord de la faillite !

GASPARD
GROSJEAN

Journaliste

”« Les équivalents en temps

plein ont doublé d’un

exercice à l’autre et les

dettes de ce parti

représentent entre 60 et

70 % du patrimoine »

L’expert de la Chambre
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O
n  compte  actuellement
plus de deux millions et
demi de personnes pen­

sionnées en Belgique. Les dé­
penses  de  pension  pèsent
lourd dans notre budget : plus
de 60 milliards d’euros.
Au 1er janvier 2024, on comp­
tait  également  4,42  millions
d’affiliés à une pension com­
plémentaire, soit 3 % de plus
qu’en 2023 : 79 % des salariés
belges  se  constituent  active­
ment  une  pension  complé­
mentaire,  contre 56 %  seule­
ment pour les indépendants.

PERTE DE CONFIANCE
Ces chiffres ne sont pas ano­
dins.  Ils  montrent  que  les
Belges  n’ont  plus  vraiment
confiance  en  la  capacité  de
l’État à leur fournir une « pen­
sion convenable » dans les an­
nées et décennies à venir.
L’assureur  NN  Belgium

confirme la tendance via son
« baromètre de la Sérénité fi­
nancière » :  « Il  démontre
qu’une  majorité  des  salariés
(61 %)  ne  compte  plus  sur
l’État  pour  payer  leur  pen­
sion. Près de la moitié (46 %)
d’entre eux s’attend à devoir
continuer à gagner de l’argent
après l’âge de la pension ».
La réforme que prépare le fu­
tur  gouvernement  Arizona
(MR,  Engagés,  N­VA,  Vooruit
et CD&V) ne  les  rassure pas.
Ils  devront  travailler  plus
longtemps, c’est un fait, mais
ils craignent de recevoir une
pension plus basse. Le dossier
est l’un des plus délicats sur la
table de la coalition Arizona.
Les dépenses sociales liées au
vieillissement  en  Belgique
augmenteront  de  4,1 %  du

Produit  intérieur  brut  (PIB)
sur la période 2023­2070, sur­
tout à cause des dépenses de
pension.  Plus  de  vingt  mil­
liards  d’euros  d’augmenta­
tion.  « En  l’absence de chan­
gements  politiques  majeurs,
la viabilité financière des pen­
sions belges est sérieusement
menacée », lit­on dans la « su­
per­note » du formateur, Bart
De Wever.

DANS LA NOTE DE BART
Avec, en toile de fond, un im­
pact  négatif  sur  la  solidarité
entre les générations, les plus
jeunes risquant de devoir sup­
porter  une  charge  bien  trop
lourde pour financer les pen­
sions  d’une  population
vieillissante,  ce  qui  pourrait
nuire à la cohésion sociale.
Dans la note du formateur, il
y a, pêle­mêle, un malus pour
qui veut anticiper son départ
à la  retraite ;  l’abandon  pro­
gressif  des  régimes  préféren­
tiels  pour  les  militaires  ou

cheminots ;  des  conditions
renforcées pour avoir droit à
la pension minimum ; des pé­
riodes  assimilées  (les  mo­
ments où l’on ne travaille pas
mais  qui  comptent  pour  la
pension) utilisées avec plus de
parcimonie  (les  périodes  de
maladie, de congé de mater­
nité et de congé parental se­
raient conservées mais pas les

périodes de chômage), etc..
« Pas  facile  de  changer  les
règles, ça donne l’impression
qu’on les change en cours de
route », nous expliquait, mar­
di, Yves Stevens, prof à la KU­
Leuven.  « Dans  les  réformes,
deux  mesures  reviennent :
une période de transition très
longue (« C’est pour ceux qui
viennent  après  vous »)  et  on

ne touche pas aux droits ac­
quis.  Ce  qui  a  alimenté  la
grève de lundi, c’est la colère
de gens qui pensent qu’on va
toucher aux droits acquis. »

DIFFÉRENCES ÉNORMES
La réforme envisagée va donc
sans doute modifier le profil
de  nos  pensions.  La  pension
minimale a été fortement re­
haussée  sous  le  gouverne­
ment Vivaldi. En 2024, pour
une  carrière  complète  (45
ans), la pension minimum ga­
rantie  s’élève  1.773 €  men­
suels (montant brut) pour un
isolé et à 2.216 € au taux mé­
nage.
Ce  que  touchent  réellement
les pensionnés belges dépend
des  situations  personnelles
souvent incomparables. Selon
les  chiffres  officiels,  la  pen­
sion  mensuelle  moyenne
d’un  salarié  (le  calcul  tient
compte des pensions pour des
carrières  non  complètes)  est
de 1.615 € brut, la moitié de
celle  d’un  fonctionnaire
(3.381 €) (lire notre dossier pu­
blié  mercredi).  Un  indépen­
dant  doit  se  contenter,  en
moyenne,  de  1.156 €…  Sans
oublier d’énormes différences
entre  hommes  et  femmes,
plus  de  400 €  en  moyenne
mensuelle,  à  l’avantage  des
hommes.  Au  petit  jeu  de  la
comparaison,  ce  sont,  bien
sûr, les fonctionnaires qui ont
le  plus  à  perdre  et  ils  l’ont
bien compris.

PENSIONS ET ARIZONA

ALORS QUE LES BELGES CRAIGNENT LE GRAND CHAMBARDEMENT,
VOICI CE QUE VOUS RAPPORTE VOTRE PENSION

Pour un salarié1

Pension moyenne :

1.615 €

Pour un indépendant
Pension moyenne :

1.156 €
Pension moyenne :

3.381 €

Pour un fonctionnaire

Valable pour les 3 catégories
Pension minimale pour une carrière complète2: 

1.773€ (taux isolé)

2.216€ (taux ménage)

(1)  Chiffres de PensionStat (2023) pour un isolé. 
Ils prennent toutes les pensions en compte, pas 
seulement celles pour une carrière complète.

(2)  Chiffres de 2024

Un fonctionnaire touche, en moyenne, deux fois plus qu’un salarié et trois fois plus qu’un indépendant. Les fonction­
naires ont bien compris qu’ils ont le plus à perdre avec les plans drastiques du futur gouvernement De Wever.

Avant la grande réforme, voici ce que
vous rapporte vraiment votre pension !

DIDIER
SWYSEN

Journaliste

Les dépenses de pension,
c’est plus de 60 milliards

chaque année

On répète souvent que les pensions belges comptent
parmi les plus basses d’Europe. Nous nous trouvons
dans « le ventre mou » du classement, les citoyens de
dix autres États membres ayant plus de raisons de
déprimer que nous Mais c’est vrai que notre taux de
remplacement, à savoir la différence entre la pension
et le dernier salaire qui l’a précédé n’est pas fou.
La dernière livraison de statistiques européennes (2024
pension adequacy report) montre un rapport de 0,47
pour les Belges, ce qui signifie que nous conservons, à
titre de pension, 47 % de notre salaire moyen sur les
dix dernières années de carrière. Précision utile : ces

statistiques ne font pas la différence entre les salariés,
les fonctionnaires et les indépendants.
Notre taux de remplacement est relativement faible si
on constate que les Luxembourgeois conservent 97 %
« de leur dernier salaire », les Espagnols 75 %, les
Italiens 74 %, les Français 60 %, les Hollandais 55 %.
Les Allemands (48 %) sont juste devant nous ; la
moyenne européenne est fixée à 58 %.
Plus le salaire en fin de carrière était élevé, plus la
différence avec la pension sera grande (la pension
légale étant plafonnée), mais ces personnes­là auront
eu plus de facilités pour faire gonfler leur épargne.

COMPARER SA PENSION À SON DERNIER SALAIRE : ÇA GRINCE...
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JOHANNE TINCK

M
ercredi  matin,  la  pro­
menade  de  Rita,  une
septuagénaire  qui  ha­

bite La Louvière, s’est ache­
vée en… ambulance. La mal­
heureuse  a  fait  une  lourde
chute sur une piste cyclo­pié­
tonne recouverte de verglas.
« Je  me  promène  régulière­
ment à cet endroit. Je ne m’y

étais  toutefois  plus  rendue
depuis  quelques  jours  à
cause  du  mauvais  temps.
J’avais peur de glisser. J’y suis
retournée  ce  mercredi.
Comme il n’avait pas gelé, je
n’ai jamais pensé que je ris­
quais  de  tomber.  Au  début
du chemin, il n’y avait rien.
Mais quand je me suis rendu
compte,  plus  loin,  que  ça

glissait, il était trop tard pour
faire demi­tour. Mon chien a
dérapé et m’a emportée avec
lui », raconte la victime.
Rita a eu la chance d’être ai­
dée par un étudiant qui pas­
sait par­là. « Habituellement,
il  n’y  a  pas  beaucoup  de
monde qui emprunte ce pas­
sage. Heureusement, cet étu­
diant m’a aidée à téléphoner
à mon frère qui n’habite pas
loin et il a attendu qu’il ar­
rive. Mon frère a ensuite ap­
pelé les secours », poursuit la
septuagénaire.
Résultat  des  courses :  une
grosse  fracture  de  l’humé­
rus.  La  septuagénaire devra
peut­être  être  opérée.  « Le
médecin prendra la décision­
vendredi. Il faut voir si, d’ici­
là, l’os a bougé. J’avoue être
assez  choquée.  Je  ne  m’at­
tendais vraiment pas à tom­
ber.  J’ai  très mal »,  confie­t­
elle.

DES COUVERTURES
POUR NE PAS GLISSER !
Aux dires de la Louviéroise,
même les ambulanciers ont
dû placer des couvertures au
sol  afin  de  ne  pas  subir  le
même  sort  qu’elle  durant
leur  intervention.  « Je  vais
déposer plainte. Ce n’est pas
normal  qu’un  chemin  soit

laissé dans cet état », déplore­
t­elle.
Du côté de la Ville de La Lou­
vière, l’échevin des Travaux,
Antonio Gava (PS) se défend.
« Il est impossible de passer
partout !  Nous  avons
presque 500 km de route sur
notre territoire. Comme il y
a un trottoir de chaque côté,
cela  représente  le  double.
Nous  salons  énormément
mais  nous  ne  pouvons  pas
être partout. Nous aimerions
avoir  plus  d’ouvriers  pour
tout  assurer.  La  charge  de
travail  est  plus  importante
qu’auparavant.  Dans  les  ci­
metières  et  sentiers,  les ou­
vriers ne peuvent plus utili­
ser de désherbant. Cela leur
fait plus de travail. En outre,
on ne  sait pas être au cou­
rant de tous les endroits où
un tel problème se pose. »
L’échevin des Travaux qui re­
grette, bien sûr, l’accident de
ce mercredi et invite les ha­
bitants de la Cité des Loups à
signaler  tout  problème.
« Nous  ferons  de  notre
mieux  pour  envoyer  des
équipes », souligne­t­il. Anto­
nio Gava rappelle enfin que
la Ville est assurée. « L’assu­
rance  peut  donc  intervenir
pour  ce  type  d’accident »,
conclut­il.

LA LOUVIÈRE

Rita, 70 ans, est tombée à cause du verglas dans un passage donnant sur la rue des Rivaux. © DR

La septuagénaire a été « emportée » par son chien qui a glissé sur le verglas. « Ce n’est

pas normal qu’un chemin soit laissé dans cet état », déplore­t­elle.

RITA, 70 ANS, SE FRACTURE
LE BRAS À CAUSE DU VERGLAS

”« Quand je me suis rendu

compte que, plus loin, ça

glissait, il était trop tard

pour faire demi­tour. Mon

chien a dérapé et m’a

emportée avec lui »

Rita
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GUILLAUME PAVONCELLI

O
ui, Anne  (53 ans) a été
bernée  par  une  escro­
querie qui peut sembler

grossière.  Pourtant,  l’ar­
naque dont elle a été victime
était parfaitement ficelée, ré­
sultat  d’un  travail  intensif
d’un an et demi pour obte­
nir  sa  confiance  et  berner
une  femme qui n’avait pas
l’habitude  des  réseaux  so­
ciaux.
« Elle  a  eu  affaire  à  quel­
qu’un  de  très  malveillant.
Elle  s’est  fait  retourner  le
cerveau », explique Marwan.

Ce hacker livre une nouvelle
lecture  de  cette  affaire  ro­
cambolesque  dans  le  pod­
cast  « Legend ».  Une  affaire
dont Anne est loin d’être la
seule victime, comme le dé­
montre  l’enquête  qui  lui  a
permis de remonter jusqu’à
l’escroc.
On apprend ainsi que celui­

ci s’est spécialisé dans l’usur­
pation  d’identité  de  stars,
principalement  Brad  Pitt  et
Keanu  Reeves.  « De  ce  que
l’on a pu récupérer, il y a au
moins une trentaine de vic­
times. » Le brouteur en ques­
tion  ­c’est  comme  ça  que
l’on appelle les escrocs qui se
spécialisent  dans  les  ar­
naques  sentimentales  ­  au­
rait entre 20 et 27 ans et se­
rait originaire du Bénin.
« On a son nom, l’adresse de
sa  maison  et  énormément
d’informations sur  lui », ex­
plique­t­il en ajoutant qu’un
signalement  a  été  fait  aux
autorités  locales.  « Tout  est
en cours. À mon avis, il va se
faire  arrêter  dans  les  jours
qui viennent. »

ANNE VA RÉCUPÉRER SON
ARGENT
Moquée depuis  la diffusion
d’un reportage qu’elle consi­
dère  comme  « mensonger »,
Anne  n’a  pourtant  pas  été
aussi  naïve  qu’on  veut  le
faire croire.  « Elle  faisait  les
démarches nécessaires pour
vérifier  la  véracité  de  ce
qu’on  lui  disait. »,  explique
Marwan qui a été touché par
l’histoire  de  la  quinquagé­
naire.  Une  quinquagénaire
qui n’était pas totalement au
fait des dangers des réseaux
sociaux  et  des  nouvelles

technologies,  comme  les
deepfakes  (montage  réalisé
par l’IA). C’est finalement sa
fille qui  est parvenue à  lui
faire entendre raison.
Malgré  tout  le  négatif  de
cette histoire, il y a tout de
même un peu de positif à re­
tirer pour Anne. Celle­ci va
pouvoir  récupérer  une  par­
tie des 800.000 euros qu’elle
a versés  à  son  escroc.  « Sa
chance, c’est que la banque
a fait  des  fautes  et  n’a  pas
respecté  la  loi  Tracfin  qui
vise  à  contrôler  le  finance­
ment  du  blanchiment  d’ar­
gent et du terrorisme. »

ARNAQUE

Marwan a retrouvé l’escroc qui a arnaqué Anne en se faisant passer pour Brad Pitt. © D.R.

Si le témoignage d’Anne a fait le tour du monde, au point de faire réagir Brad Pitt lui­même (voir ci­dessous), elle
n’est malheureusement pas la seule victime. Le hacker Marwan a retrouvé l’escroc qui se cache derrière l’arnaque.

Le faux Brad Pitt vient du Bénin : 
« Au moins une trentaine de victimes »

”« Le brouteur d’Anne va se

faire arrêter dans les jours

qui viennent »

Marwan 
HACKER 

Le reportage diffusé dimanche par Harry Roselmack dans « Sept à huit »

sur TF1, où l’on expliquait comment Anne, 53 ans, persuadée d’avoir une

relation avec Brad Pitt, s’était fait délester de 830.000 euros, a fait un

buzz incroyable. Au point de remonter jusqu’à… Brad Pitt en personne !

Dans un communiqué transmis au site Entertainment Weekly, un repré­

sentant du comédien a expliqué : « C’est terrible que des escrocs pro­

fitent de la grande affection que portent les fans à certaines célébrités. »

Et de répéter aux fans de Brad Pitt de rester vigilants face à ces pra­

tiques trompeuses : « C’est une mise en garde nécessaire pour rappeler

aux gens de ne pas donner suite à des contacts non sollicités sur les

réseaux sociaux. Particulièrement lorsqu’ils viennent de célébrités qui n’y

sont pas actives. »

XAVIER VERHEYDEN

BRAD PITT LUI-MÊME A RÉAGI !

L
e  Premier  ministre  du
Qatar, l’un des pays mé­
diateurs  de  l’accord,  a

donné  quelques  précisions
sur la teneur de cet accord.
« Il entrera en vigueur le di­

manche  19  janvier.  La  pre­
mière phase de l’accord du­
rera 42 jours et comprendra
un cessez­le­feu ainsi que le
retrait des forces israéliennes
vers l’est, loin des zones peu­
plées »,  a­t­il  précisé.  « Les
forces israéliennes seront en­
suite positionnées le long de
la frontière de Gaza, ce qui
permettra  l’échange  de  pri­
sonniers, ainsi que l’échange
de corps et le retour des per­
sonnes déplacées dans leurs

résidences », a­t­il poursuivi.
Selon  Doha,  le  Qatar,
l’Égypte et les États­Unis sur­

veilleront  l’application  de
l’accord de trêve.
Le Hamas a déclaré mercredi
que l’accord de cessez­le­feu
à Gaza était le fruit de la « té­
nacité »  du  peuple  palesti­
nien et de la « vaillante résis­
tance » du mouvement isla­
miste. « L’accord de cessez­le­
feu est le produit de la téna­
cité  légendaire  de  notre
peuple  palestinien  et  de
notre  vaillante  résistance
dans  la  bande  de  Gaza  de­

puis plus de 15 mois », a dé­
claré le mouvement dans un
communiqué, avant d’ajou­
ter que l’accord ouvrait « la
voie à la réalisation des aspi­
rations de (son) peuple à la li­
bération ».
Selon  le  président  sortant
Joe  Biden,  « durant  les  six
prochaines  semaines,  Israël
négociera  les  modalités  né­
cessaires pour parvenir à la
phase  deux,  qui  est  la  fin
permanente de la guerre ».

CONFLIT ISRAÉLO-PALESTINIEN

« Un  accord  a  été  conclu »  entre
Israël  et  le  Hamas  « pour  un  ces­
sez­le­feu »  à  Gaza  ainsi  qu’« un
échange  d’otages  et  de  prison­
niers », a annoncé mercredi le Pre­
mier  ministre  qatari,  Mohammed
ben Abdelrahmane Al­Thani.

Une trêve de 42 jours entre en vigueur dimanche à Gaza

© AFP
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OTAN

Un chasseur
de mines belge
en mer Baltique
Le chasseur de mines belge
Lobelia rejoindra à partir de
fin mars le groupe de lutte
contre  les mines de  l’Otan
« SNMCMG1 »  en  mer  Bal­
tique,  pour  l’opération
« Baltic  Sentry ».  La  Bel­
gique  a  pris  la  tête  de  la
flotte et joue donc un rôle
important dans l’opération
de sécurité, rapporte la Dé­
fense  mercredi.  L’Otan
mène régulièrement des pa­
trouilles,  des  exercices  et
des opérations en mer Bal­
tique.  « Baltic  Sentry »  est
une nouvelle opération qui
fait suite aux récents dom­
mages  causés  aux  câbles
sous­marins entre l’Estonie
et la Finlande.

JUDICIAIRE

Le roi Philippe
a accordé
sept grâces en 2024
Le  roi  Philippe  a  accordé
sept grâces l’an dernier, se­
lon les chiffres recueillis par
l’agence  Belga  auprès  du
SPF  Justice.  Le  souverain
avait gracié trois personnes
en 2023. Le chiffre fluctue
légèrement  d’une  année  à
l’autre.  Le  Roi  remet  les
peines  sur  recommanda­
tion du ministre de  la  Jus­
tice et sept grâces ont ainsi
été  accordées  l’an  dernier.
Quatre  demandes  concer­
naient des dossiers de rou­
lage,  dont  deux  avaient
donné  lieu  à  des  condam­
nations avec  sursis.  Le SPF
Justice ne fournit aucun dé­
tail sur les trois autres dos­
siers.

TEXTILE

Petit Bateau
est à vendre
Le groupe Rocher, qui pos­
sède les marques de cosmé­
tique  Yves  Rocher,  Ar­
bonne,  Sabon  et  Docteur
Pierre Ricaud, a décidé de se
recentrer sur son core busi­
ness, la cosmétique. Il se dé­
leste des pôles mode enfant
et  entretien  de  la  maison,
avec  Petit  Bateau  et  Stan­
home.  Petit  Bateau  réalise
55 %  de  son  chiffre  d’af­
faires  en  France,  25 %  en
Europe et 10 % au Japon.

D
ès 18h, mercredi, les vi­
sages des présidents de
partis  de  la  coalition

Arizona  se  sont  retrouvés
projetés  sur  la  façade  d’un
bâtiment  aux  abords  de  la
gare de Bruxelles­Central, ex­
plosant sous les feux d’arti­
fice  et  accompagnés
d’images d’animaux terrori­
sés. Un message venait com­
pléter la composition numé­
rique : « Chers présidents de
parti, utilisez votre tête. Ar­
rêtez la vente de feux d’arti­
fice ».
D’autres  bâtiments  bruxel­
lois  seront  illuminés  de  la
même  manière  cette  se­
maine.  L’objectif  de  cette
campagne  visuelle  est  de
rappeler au nouveau gouver­
nement fédéral l’impact dra­
matique  des  feux  d’artifice
sur les animaux et plaider en
faveur d’une interdiction na­
tionale de leur vente.

BRUXELLES

Mercredi  soir,  Gaia  a  appelé  les
membres de l’Arizona à interdire la
vente de feux d’artifice.

Gaia manifeste

contre les feux

d’artifice

L
’opération  « Week­end
sans  alcool,  ni  drogue
au volant » de  la police

fédérale de la route, menée
en  collaboration  avec  de
nombreuses zones de la po­
lice locale, débute ce vendre­
di à 18h et prendra fin lundi
à 6h. Lors de  la précédente
édition, en juin 2024, 2,01 %
des automobilistes contrôlés
étaient  en  infraction.  Il
s’agissait  alors  d’une  aug­
mentation  par  rapport  à
l’édition  organisée  au  mois
de  janvier,  au  cours  de  la­
quelle  1,35 %  des  conduc­
teurs  soumis  à  un  contrôle
roulaient  sous  l’influence
d’alcool ou de drogue.
Vous voici prévenus, roulez
sobres !

MOBILITÉ

Police  fédérale  et  polices  locales
sortiront  leurs  alcotests  dès  ce
vendredi. Autant le savoir…

Opération

« Week­end

sans alcool »

P
our  rappel,  la  fillette a
disparu dans son quar­
tier de  la  rue de  Seles­

tat  à  Charleroi  dans  la  soi­
rée de dimanche. Sa dispari­
tion  a  immédiatement  été
prise très au sérieux par les
autorités  policières  et  judi­
ciaires  puisque  l’enfant
n’était âgée que de 9 ans et
qu’elle  souffrait  de  handi­
caps,  étant  malvoyante  et
malentendante.  Les  re­
cherches  intensives  ont  ra­
pidement abouti puisque la
fillette  a  finalement  été  re­
trouvée lundi matin.

SEULE  EN  RUE
Il  s’est avéré que  l’enfant a
passé la nuit dans une mai­
son  abandonnée  de  la  rue
Sainte­Zoé à Montignies­sur­
Sambre, en compagnie d’un
SDF de 41 ans d’origine al­
gérienne,  Amd,  qui  squat­
tait  les  lieux.  Soupçonné
d’enlèvement mais aussi de
faits  de  mœurs,  le  quadra­
génaire  a  finalement  été
présenté  à  un  juge  d’ins­
truction  dans  la  soirée  de
mardi  et  il  a  été  relâché
après  avoir  été  inculpé
« seulement »  d’enlèvement
de mineure.
Les  explications  du  suspect
ont  donc  été  suffisamment
convaincantes  pour  lui  évi­

ter  un  mandat  d’arrêt.
Amd,  qui  vit  sans  papiers
depuis  une  vingtaine  d’an­
nées en Belgique, était « dé­
foncé » à l’alcool et aux mé­
dicaments  lorsqu’il  a  croisé
la  route  de  la  fillette  di­
manche  soir.  Il  affirme  lui
avoir  demandé  son  âge  et
ce qu’elle faisait toute seule
en rue. Elle  lui aurait affir­
mé  avoir  19  ans,  travailler
au Quick et être à la rue en
raison d’une mésentente fa­
miliale.  « J’ai  cru  qu’elle
était  d’origine  asiatique  et
j’ai  eu du mal à  situer  son
âge »,  a  encore  expliqué  le
gaillard. Et comme elle était
en  chaussettes  et  que  la
nuit  s’annonçait  particuliè­
rement  froide,  il  lui  a  pro­
posé de l’accompagner chez
lui,  dans  son  squat,  ce
qu’elle  aurait  accepté  de
bon cœur.

UN  COMPORTEMENT
INADÉQUAT
Au petit matin, Amd a aidé
la  fillette  à  franchir  la  fe­
nêtre  cassée  par  où  ils
étaient entrés. La police est
arrivée un peu plus  tard et
l’a interpellé. Sur place, pas
de  traces de violence : on a
juste  retrouvé  les  chaus­
settes  mouillées  que  la  pe­
tite  avait  enlevées  la  veille

en arrivant.
Mardi soir, au terme de son
audition, le suspect a finale­
ment  été  inculpé  d’enlève­
ment  de  mineure,  une  in­
culpation  qui,  précise  le
parquet  de  Charleroi,  « se
justifie par la réaction inap­
propriée,  le  fait  de  ne  pas
avoir  prévenu  les  autorités
de  la  découverte  de  l’en­
fant,  de  la  part  du  suspect
qui  s’expliquerait  notam­
ment par la situation margi­
nale dans laquelle il se trou­
vait et par son état altéré au
moment  de  la  rencontre
par  la  consommation  de
substances ». 
Les  circonstances  particu­
lières  expliquent  aussi  que
le  principal  intéressé  n’a
pas fait l’objet d’un mandat
d’arrêt. En fin d’audition, il
a même été déposé dans un
abri  de  nuit  carolo  par  les
policiers.
Il  est  aussi  à  noter  qu’à  ce
stade,  « il  n’y  a  pas  d’élé­
ments,  ni  objectifs  ni  fac­
tuels,  qui  auraient  permis
au  juge  d’instruction  d’in­
culper  l’individu  d’atteinte
à l’intégrité  sexuelle »,  dit
encore  le parquet. Cela dit,
l’instruction  se  poursuit  et
d’autres  devoirs  d’enquête
sont prévus. 

AN.D.

MONTIGNIES-SUR-SAMBRE

C’est ici que l’enfant a passé la nuit. © Capture écran RTL / DR

Disparue dimanche soir, la fillette de 9 ans a finalement été retrouvée saine et sauve lundi

matin : elle a passé la nuit dans un squat à moins de 2 kilomètres de chez elle. 

LE SDF QUI A EMMENÉ LA
FILLETTE DANS SON SQUAT
LA CROYAIT À LA RUE
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L
e  poste  de  président  des
États­Unis  est,  on  s’en
doute synonyme de nom­

breux  privilèges.  Dès  son  in­
vestiture,  le  20  janvier  2025,
Donald Trump percevra un sa­
laire  annuel  fixe  de  400.000
dollars, soit 390.000 euros. Un
montant auquel  s’ajoute une
allocation  de  50.000  dollars
(48.700 euros) pour les frais di­
vers, une indemnité de voyage
de 100.000 dollars (97.400 eu­
ros) et un budget  « divertisse­
ment »  de  19.000  dollars  (18
500 euros) pour organiser des
réceptions officielles.
Un  salaire  qui  n’est  pas
exempt  d’impôts,  puisque
soumis à un pourcentage spé­
cifique de 18,7 %.

AVANTAGES MATÉRIELS ET
PERSONNEL À DISPOSITION
Bien que  sa  fortune  soit  esti­
mée à 7 milliards de dollars, le
47e président américain béné­
ficiera,  comme  le  listent  nos
confrères  de  Het  Laatste
Nieuws  de  moult  avantages
matériels.  Et  pas  des
moindres !
Donald Trump résidera gratui­
tement  à  la  Maison­Blanche,
une  demeure  emblématique
de  465  m2 pour  ses  apparte­
ments privés. Bien que l’entre­

tien  général  soit  financé  par
l’État,  un  budget  public  de
100.000 dollars est prévu pour
des rénovations ou des aména­
gements. Cependant, si les tra­
vaux  dépassent  ce  montant,
les dépenses  supplémentaires
sont à la charge du président.
Ce  dernier  ne  peut  jamais
conduire lui­même, même sur
un terrain privé. Tous ses dé­
placements, officiels et privés,
sont  pris  en  charge  par  des
chauffeurs au volant de de vé­
hicules sécurisés comme la li­

mousine  présidentielle  « The
Beast »,  l’hélicoptère  « Marine
One »  et  l’avion  « Air  Force
One ».  Toutefois,  pour  les
voyages  privés,  le  président­
doit payer ses frais d’héberge­
ment,  sauf  s’il  séjourne  à
Camp  David,  la  résidence  se­
condaire  présidentielle  offi­
cielle.
À la  Maison­Blanche,  jusqu’à
300  personnes  travaillent
pour  assurer  le  bon  déroule­
ment de la vie quotidienne du
président et de sa famille. Cela
inclut  une  centaine  d’em­
ployés domestiques, dont des
majordomes,  femmes  de  mé­
nage, fleuristes, électriciens et
plombiers  et  une  équipe  en

cuisine composée de six chefs
et de nombreux assistants, les
chefs étant disponibles 24h/24
pour  répondre  à  toute  de­
mande, y compris en période
de crise. 

FRAIS PERSONNELS INATTENDUS
Une  équipe  médicale  de  20
professionnels (médecins et in­
firmiers)  est  également  pré­
sente  sur  place  en  perma­
nence pour veiller  à  la  santé
du président.
Bien  que  les  chefs  cuisiniers
soient mis à sa disposition, Do­
nald Trump devra payer ses re­
pas  personnels  et  ceux  de  sa
famille, sauf lors de dîners of­

ficiels. Une facture mensuelle
leur  est  présentée  pour  tous
les  aliments  consommés.  En
plus  de  la  nourriture,  la  fa­
mille présidentielle doit aussi
payer des produits de consom­
mation  courante  tels  que  le
papier  toilette,  le  dentifrice,
les  sacs­poubelle  et  le  net­
toyage à sec.
Les Premières Dames doivent
elles aussi faire face à des at­
tentes  élevées.  Mais  Melania
Trump  devra  acheter  elle­
même ses  tenues,  sauf  si des
créateurs lui offrent des vête­
ments,  lesquels  doivent  alors
être donnés  à des œuvres de
charité après une seule utilisa­

tion.
Enfin, après  leur mandat,  les
anciens  présidents  des  États­
Unis continuent de bénéficier
d’avantages importants. Nous
parlons ici d’une pension an­
nuelle  de  226.300  dollars
(220.600  euros)  à  vie,  d’un
budget  pouvant  aller  jusqu’à
500.000  dollars  (487.400  eu­
ros)  pour  maintenir  un  bu­
reau, payer du personnel et fi­
nancer leurs activités, et d’une
assurance santé complète, elle
aussi,  à  vie.  Une  protection
permanente par le Secret Ser­
vice,  incluant  leur  conjoint,
fait  aussi  partie  du  listing.
Rien que ça !

BIENTÔT L’INVESTITURE DE DONALD TRUMP

Donald Trump va bénéficier de nombreux privilèges mais devra s’acquitter de frais... surprenants. © AFP

Être président des États­Unis est un rôle prestigieux, accompagné d’avantages financiers notables, mais aussi de
frais souvent méconnus.

LE PRÉSIDENT AMÉRICAIN EST TENU 
DE PAYER LUI­MÊME SON... PAPIER TOILETTE

VINCENZO
CHIOLO

Journaliste

Six chefs sont disponibles

24h/24 en cuisine pour

répondre à toute demande 

P
ublié ce mercredi au Mo­
niteur  belge,  le  serment
bancaire  s’applique  aux

établissements de crédit et aux
agents en services bancaires et
d’investissement.  Seule  une

partie  des  personnes  tra­
vaillant  dans  le  secteur  ban­
caire  seront  toutefois  concer­
nées.  Le  serment  est  en  effet
destiné  aux  collaborateurs
exerçant  des  postes  de  direc­
tion  ou  de  contrôle  indépen­
dants, ainsi qu’aux banquiers
en contact avec des clients.
Le serment  implique de s’en­
gager  à  respecter  certaines
règles  déontologiques  dans

l’exercice de ses activités pro­
fessionnelles. Il stipule notam­
ment que l’honnêteté et l’inté­
grité, ainsi que la compétence
et  le  professionnalisme,
doivent  être  observés  en
toutes  circonstances.  Les
clients  doivent  en  outre  être
traités équitablement et leurs
intérêts  doivent  être  pris  en
compte.  À  travers  l’introduc­
tion du serment bancaire, ces

règles  déontologiques  sont
ainsi inscrites dans la loi et as­
sociées  à  un  régime  discipli­
naire
La Belgique est l’un des rares
pays  d’Europe  et,  par  exten­
sion,  du  monde,  à  disposer
d’un  serment  bancaire.  Un
serment  similaire  existe  déjà
aux  Pays­Bas  et  en  Australie,
mais  sous  une  forme  diffé­
rente.

PARTICULARITÉ BELGE

Depuis  mercredi,  les  personnes
exerçant des fonctions de direction
dans  les  banques  ainsi  que  cer­
tains  membres  du  personnel
prêtent serment.

Les banquiers doivent désormais prêter serment

© PhotoNews
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S
i vous comptez descendre
en  voiture  en  Espagne
pour  vos  prochaines  va­

cances,  ou  transiter  par  ce
pays pour rejoindre le Maroc,
sachez que vous devrez avoir
dans  votre  voiture  un  nou­
veau dispositif à utiliser en cas
de panne ou d’accident.

200 € D’AMENDE
À partir  du  1er janvier  2026,
l’Espagne  abandonne  le  tri­
angle  rouge  de  signalisation
d’urgence pour la balise V­16.
Il  s‘agit  d’une  sorte  de  gyro­
phare  de  couleur  orange,  à
placer sur le toit.
C’est  tout  simple  à  utiliser.
Avant même de sortir du véhi­
cule, on passe la main par la
fenêtre et on le plaque sur le
toit où il s‘aimante tout seul.
Pour certains modèles, il s’al­
lume  de  manière  automa­
tique grâce à une base magné­
tique. Selon le média français,
« La Semaine du Roussillon »,
le  conducteur  pris  en  défaut
de ce nouvel équipement sera
sanctionné d’une amende de
200 € !
Avantages de cette balise ? Sa
lumière se voit à un kilomètre
à la ronde, même dans le noir

et dans le brouillard. Il permet
aussi la géolocalisation, ce qui
facilite  l’arrivée  des  secours.
L’appareil coûte environ 40 €
mais, attention, il ne faut pas

acheter n’importe quoi. Selon
nos  confrères  français,  seuls
les  modèles  intégrant  une

connexion  à  la  plateforme
DGT 3.0 seront valides.  Il est
conseillé de bien vérifier l’éti­
quette de conformité à la ré­
glementation espagnole.
Cette balise sera­t­elle un jour
obligatoire  chez  nous ?  « Je
n’en ai jamais entendu parler
pour la Belgique », répond Be­

noît  Godart,  porte­parole  de
Vias.  « Chez  nous,  c’est  donc
toujours  le  triangle qui  reste
obligatoire  mais  il  date  du
siècle  passé  et  il  faut  avouer
que  les  conducteurs  ne  res­
pectent  pas  les  règles  lors­
qu’ils l’utilisent. Ils le placent
beaucoup trop près de leur vé­

hicule immobilisé, alors qu’il
doit être placé à 100 mètres. Et
puis, notre triangle a un point
faible,  il  tombe  facilement
lorsqu’il  y  a  du  vent ! »  Mar­
cher le long de la route pour le
placer  peut  aussi  comporter
certains dangers.

QUATRE ÉQUIPEMENTS
OBLIGATOIRES EN BELGIQUE
Vias est­il demandeur que l’on
passe à la balise espagnole, sur
les  routes belges ?  « Pourquoi
pas ?  Mais  pas  tout  de  suite.
Observons  d’abord  comment
ça  se  passe  en  Espagne »,  ré­
pond  Benoît  Godart.  « Cette
balise  a  des  avantages  mais
quid si la voiture accidentée se
trouve  juste  après  un  virage
ou juste après une côte ? Cela
dit,  le  système  du  triangle
n’est pas idéal non plus, il fau­
drait  penser  à  moderniser
notre dispositif. »
En  Belgique,  si  vous  roulez
sans triangle  (ou sans extinc­
teur, ou sans un gilet fluo, ou
sans trousse de secours), vous
risquez une perception immé­
diate de 68 €. Le contrôle tech­
nique  ne  s’en  soucie  guère
mais bien la police !

M.­CL. G. ET F. DE H.

MOBILITÉ

Pensez­y, si vous prévoyez des vacances en Espagne. © DGT

À partir du 1er janvier 2026, tous les conducteurs circulant en Espagne devront avoir dans leur voiture la balise V­16, à
fixer sur le toit en cas de panne ou accident, en lieu et place du vieux triangle rouge.

Bientôt obligatoire en Espagne : une balise
lumineuse au lieu du triangle rouge

”« En Belgique, le vieux
triangle reste obligatoire.
Mais il faudrait penser à
moderniser le dispositif.

Une balise comme en
Espagne ? Observons

d’abord »

Benoît Godard
VIAS

DIDIER SWYSEN

L
a tolérance zéro contre la
conduite  sous  influence
est  une  réalité  depuis

quelques années, que cette in­
fluence  ait  la  boisson  ou  la
drogue pour cause. « Bien que
des  mesures  aient  été  prises
pour faciliter les contrôles de
drogues au volant, il faut aller
plus loin encore car les procé­

dures restent trop complexes,
alors  que  le  nombre  d’acci­
dents  de  la  route  provoqués
par la drogue en Belgique reste
supérieur à la moyenne euro­
péenne »,  dit  Benoît  Lutgen
(Les Engagés) qui vient de dé­
poser une proposition de loi à
la Chambre pour simplifier la
procédure et faire en sorte que
ces contrôles puissent être ef­
fectués de façon systématique.

LA LOI ÉVOLUE, MAIS PAS ASSEZ
Le député le reconnaît :  la lé­
gislation a bien évolué ces der­
nières  années.  « Depuis  oc­
tobre 2023, les contrôles anti­
drogue sont devenus systéma­

tiques après un accident. Dans
le cas où il n’y aurait pas d’ac­
cident, un  seul  signe  au  lieu
de  trois  suffit  pour  faire  un
test,  comme  la  possession  de
drogues, l’aveu du conducteur
ou un refus de collaborer. »

Il  est  aussi  possible  de  pour­
suivre devant les tribunaux les
automobilistes présentant des
signes  de  consommation  ré­
cente même si le test salivaire
n’a pas été en mesure de dé­
tecter de substance. Cela peut
concerner la kétamine ou des
drogues  de  synthèse  qui  ne
sont  aujourd’hui  pas  détec­
tables par des tests salivaires.
« La  conduite  sous  influence
de  drogues  reste  chez  nous
bien au­dessus de la moyenne
européenne.  Une  des  raisons
qui  expliquerait  ce  phéno­
mène est qu’il persiste en Bel­
gique  une  tolérance  sociale
bien trop élevée par rapport à

ces  comportements  dange­
reux », estime Benoît Lutgen.

CONTRÔLES SYSTÉMATIQUES
Il propose donc de rendre sys­
tématique  le  contrôle de  stu­
péfiants  au  volant,  à  l’instar
des  contrôles  d’alcoolémie.
« La police devrait pouvoir pro­
céder à de tels contrôles sans
être  soumise  aux  règles  énu­
mérées dans la check­list stan­
dardisée des indicateurs et in­
dépendamment  de  la  surve­
nance ou non d’un accident. »
Son texte est cosigné par trois
autres  élus  des  Engagés :  Va­
nessa  Matz,  Xavier  Dubois  et
Aurore Tourneur.

POLITIQUE : PROPOSITION DE LOI

Le  député  Benoît  Lutgen  (Les  En­
gagés) dépose un texte de loi pour
faciliter  les  procédures  vu  qu’il
persiste en Belgique une tolérance
sociale  trop  élevée  par  rapport  à
ces comportements dangereux.

Drogue au volant : pour des contrôles systématiques

Benoît Lutgen. © Belga
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UN ŒIL SUR LE MONDE

I
talie,  Pays­Bas,  Hongrie,
Slovaquie,  Suède,  Fin­
lande,  Croatie...  La  liste

des pays où l’extrême droite
gouverne ou soutient le gou­
vernement  commence  à  se
faire  longue  au  sein  de
l’Union européenne. Et c’est
sans compter les États où elle
performe  sans  participer  à
l’exécutif.
En  France,  le  Rassemble­
ment National de Marine Le
Pen  et  Jordan  Bardella  dé­
tient  ainsi  le  plus  grand
groupe de députés à l’Assem­
blée nationale suite aux élec­
tions législatives convoquées
par Emmanuel Macron l’été
dernier.  En  Belgique,  le
Vlaams  Belang  est  arrivé
juste  derrière  la  N­VA  au
scrutin fédéral et régional du
9 juin 2024.

En  Autriche,  l’extrême
droite semble aux portes du
pouvoir après la désignation
d’Herbert Kickl, le sulfureux
leader  du  FPO,  comme  for­
mateur du prochain gouver­
nement.  Et  en  Roumanie,
elle a récemment défrayé la
chronique  avec  l’accession
du candidat nationaliste Ca­
lin Georgescu au second tour
de  l’élection  présidentielle,
finalement  annulée  du  fait
d’irrégularités constatées du­
rant la campagne électorale.

C’est  toutefois  la  situation
d’un autre pays qui inquiète
les  observateurs  en  ce  mo­
ment. L’Allemagne, première
puissance économique et dé­
mographique de l’Union eu­
ropéenne,  dont  elle  est  un
membre fondateur, pourrait
bien voir l’AfD devenir la se­
conde  formation  politique
en nombre de voix à l’issue
des élections législatives pré­
vues le 23 février prochain.
Le parti, qui dépasse actuelle­
ment  les  20 %  d’intentions
de  vote  dans  les  enquêtes
d’opinion, prône une sortie
de l’Union européenne et de
l’euro, une politique migra­
toire extrêmement sévère et
des  mesures  ultra­conserva­
trices sur le plan sociétal. De
quoi  la placer  clairement  à
l’extrême  droite  de  l’échi­

quier politique allemand.
Préoccupante, cette progres­
sion de  l’extrême droite  en
Europe  s’explique  par  plu­
sieurs  facteurs,  note  Benja­
min  Biard,  politologue  et
chercheur au CRISP. 

UN VOTE MULTIFACTORIEL
« Le vote pour des partis d’ex­
trême droite est notamment
un vote d’adhésion à des ar­
guments migratoires et sécu­
ritaires.  Mais  c’est  aussi  un
vote de protestation. On a en
Europe une crise de la démo­
cratie représentative qui est
importante.  L’écart  perçu
entre l’élite et les citoyens se
creuse de plus en plus », ex­
plique­t­il.
« La  banalisation  des  idées
traditionnellement  défen­
dues par l’extrême droite via

d’autres  partis  et  certains
médias, particulièrement les
réseaux  sociaux,  de  même
que la stratégie de dédiaboli­
sation qu’elle pratique, per­
mettent  de  la  faire  appa­
raître  comme  plus  légitime
pour  exercer  le  pouvoir »,
avance encore  le  spécialiste
de l’extrême droite, qui pré­
cise toutefois que l’AfD fait fi­
gure d’exception à cette ten­
dance.
« Cette formation n’était pas
cataloguée à l’extrême droite
lors de sa création en 2013.
Elle s’est progressivement ra­
dicalisée, au point de gêner
ses  alliés  au  niveau  euro­
péen »,  constate­t­il  ainsi.
Marine Le Pen a d’ailleurs de­
mandé il y a quelques mois
son exclusion du groupe au
sein  duquel  le  Rassemble­

ment  National  et  l’AfD
étaient  alliés  au  parlement
européen. Soutenu par Elon
Musk, le parti vient en outre
d’adopter un programme en­
core  durci  lors  de  son
congrès  du  11  janvier  der­
nier.
Si  on  peut  a  priori  exclure
qu’il participe au gouverne­
ment  allemand,  il  pourrait
bien  compliquer  sa  forma­
tion.  Dans  ce  pays  marqué
par les horreurs du nazisme,
autant dire qu’un score im­
portant en faveur de l’AfD se­
rait vécu comme un tremble­
ment de terre. Reste à voir si
cette  sombre  perspective
amènera  les  électeurs  à  se
tourner vers des partis poli­
tiques plus modérés. Encore
faudra­t­il  que  ces  derniers
les en convainquent…

FRANCE, HONGRIE, ITALIE, PAYS­BAS, ALLEMAGNE...

Italie

France

AllemagneBelgique

Autriche

Pologne

Roumanie
Croatie

Hongrie

Slovaquie

Finlande

Suède

Pays-Bas

Les pays de l’UE où l’extreme droite est forte

Geert Wilders (Pays-Bas)

Marine Le Pen (France)
Giorgia Meloni (Italie)

Viktor Orbán (Hongrie)

Les pays de l’UE gouvernés par des partis d’extrême droite

© Belga

L’EXTRÊME DROITE EST À NOS PORTES,
LA CARTE QUI INQUIÈTE !

NATHAN
DELIE

Journaliste

Ces dernières années, l’extrême droite s’est imposée comme une force majeure dans de nombreux
pays européens, au point d’entrer dans le gouvernement de plusieurs d’entre eux.

”« On a en Europe une crise

de la démocratie

représentative qui est

importante. L’écart perçu

entre l’élite et les citoyens

se creuse de plus en plus »

Benjamin Biard
CHERCHEUR AU CRISP



JEUDI 16 JANVIER 2025
21

en collaboration avec

À
l’heure de la transition
énergétique,  de  nom­
breuses  initiatives

voient  le  jour  au  sein  des
communes  wallonnes  qui
mettent en place de plus en
plus de projets en faveur du
climat.  Rappelons  que,
consciente des enjeux éner­
gétiques,  la  Wallonie  coor­
donne  le  programme  POL­
LEC. Avec le SPW Énergie et
l’AwAC  (l’Agence  wallonne
de l’Air et du Climat) à la ma­
nœuvre,  ainsi  que  l’UVCW

ASBL (Union des villes et des
communes  de  Wallonie),
POLLEC  est  une  campagne
qui vise à aider les autorités
locales  wallonnes  à  mettre
en place une Politique Locale
Énergie Climat, dans le cadre
de la Convention des Maires.
Dans  ce  contexte,  des  com­
munautés d’énergie sont peu
à peu en train de voir le jour
au  sud  du  pays.  Comment
fonctionnent­elles ? « Dans le
cas  d’une  communauté
d’énergie  renouvelable,  un

consommateur  peut  pro­
duire de l’électricité via une
installation propre et en faire
bénéficier d’autres  consom­
mateurs. Dans ce cas, le sur­
plus de production est parta­
gé  sur  le  réseau »,  explique
Aurélie Dubois, gestionnaire
de projets Climat chez  IDE­
TA,  l’agence  de  développe­
ment territorial en Wallonie
picarde. Notons qu’on parle
soit de communautés d’éner­
gie  renouvelable  (CER),  soit
de  communautés  d’énergie
citoyenne (CEC). Les CER tra­
vaillent sur un périmètre lo­
cal et avec de l’énergie renou­
velable quand les CEC ont un
périmètre non limité et uti­
lisent une énergie renouve­
lable ou pas.

PARTAGER L’ÉNERGIE
RENOUVELABLE
Pour en revenir aux commu­
nautés  d’énergie  renouve­
lable,  elles  peuvent  notam­
ment produire de l’électrici­
té,  fournir  de  l’électricité
mais  aussi  autoconsommer
l’énergie produite par ses ins­
tallations  ou  la  partager
entre  ses  participants.
« Concrètement,  une  com­
munauté d’énergie renouve­
lable  est  composée  de  pro­
ducteurs  et  de  consomma­
teurs qui sont réunis en per­
sonne  morale.  L’énergie
qu’ils produisent est consom­
mée  sur  place  et  elle  est
100 % renouvelable. La pro­
duction et la consommation
sont mutualisées et synchro­
nisées »,  ajoute  Aurélie  Du­
bois.  Un  exemple  pourrait
être celui d’une école qui pro­
duit  son  électricité  grâce  à
des  panneaux  photovol­
taïques, qui l’utilise en jour­
née et qui fournit le surplus à
des ménages voisins qui le lui
achètent.
Les avantages ? Du photovol­
taïque accessible à tous, des

économies  sur  la  facture
d’électricité, du renouvelable
sur le réseau de distribution
et  des  citoyens  impliqués
dans  la  transition  énergé­
tique.
En  Wallonie  picarde,  par
exemple, plusieurs commu­
nautés  d’énergie  renouve­
lables  ou  projets  sont  en

cours de réalisation, avec des
stades d’avancement divers :
projet  COLECO  (13  com­
munes au total dont Enghien
et Leuze­en­Hainaut avec des
citoyens, des écoles et des pe­
tits  commerces),  CERTY+  à
Tournai  (une  communauté
d’énergie renouvelable d’ac­
teurs publics dont la Ville, le

CPAS et IDETA), Polaris Éner­
gie Renouvelable (une com­
munauté sur le parc d’activi­
té économique POLARIS à Pé­
ruwelz) ou encore Prime­CER
à Ath (avec la Ville, RCA, le
CPAS, le Collège Saint­Julien,
IDETA ainsi que des petites et
moyennes entreprises).

L.B.

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

Les communautés d’énergie renouvelable aident à rendre le photovoltaïque accessible à tous. © Ville d’Enghien

On parle de plus en plus des communautés d’énergie renouvelable. Elles voient progressivement le jour, que ce soit
à Aubange, à Ath ou encore à Enghien. Comment fonctionnent­elles ? Quels avantages ? On vous explique tout.

Les communautés d’énergie renouvelable :
du photovoltaïque accessible à tous

”« L’énergie produite par

une communauté d’énergie

renouvelable est

consommée sur place et

elle est 100 %

renouvelable »

Aurélie Dubois
IDETA

D
epuis  août  2024  der­
nier,  la  première  com­
munauté  d’énergie  re­

nouvelable de Wallonie a of­
ficiellement vu le jour à Au­
bange.
L’étude d’un projet de com­
munauté d’énergie renouve­
lable (CER) dans le Parc natu­
rel de Gaume avait vu le jour
en 2021. En août dernier, il a
officiellement  été  créé.  Il  a
été porté par l’ASBL Parc na­
turel de Gaume, en collabo­
ration  avec  l’ASBL  Énergie
commune  et  par  la  Ville
d’Aubange.
« Le  projet  s’est  principale­

ment construit autour de la
recherche  d’un  site  de  pro­
duction  pouvant  accueillir
une  installation  photovol­
taïque dont l’injection serait
destinée  à  être  utilisée  par
une CER dans le cadre d’une
activité  de  partage.  La  re­
cherche de ce site constituait
donc  une  condition  préa­
lable au lancement du projet
de  CER »,  explique  Jean  Le­
maire, coordinateur POLLEC
à Aubange. Voilà  comment
ont  été  installés  des  pan­
neaux  photovoltaïques  sur
le  toit  du  bâtiment  du  ser­
vice des Travaux de la Ville.

« Ce  toit  offrait  une  grande
surface (environ 400 m2) de
toitures  inclinées  dispo­
nibles ».  Il  fournit de  l’élec­
tricité à 3 ménages qui béné­
ficient,  à  un  tarif  avanta­
geux, de l’électricité fournie
par les panneaux précités.

L.B.

À Aubange, la première communauté
d’énergie renouvelable de Wallonie

Une première ! © D.R.
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L
e prochain sélectionneur
des Diables rouges sera­t­
il le premier Français de

l’histoire à occuper ce poste ?
C’est une véritable possibilité
comme  nous  vous  le  révé­
lions  ce  mardi,  de  bonnes
sources  indiquant  que  tant
Rudi Garcia que Thierry Hen­
ry  occupaient  des  places  as­
sez hautes dans la shortlist de
Vincent Mannaert pour rem­
placer Domenico Tedesco, ce­
la dit en passant toujours en
poste officiellement.
Mais  les  chances  sont  plus
qu’infimes de voir l’Italo­alle­
mand sur le banc des Diables
pour  affronter  l’Ukraine  à
deux  reprises  les  20  et  23
mars  pour  tenter  d  erester
dans  la  Ligue  A  de  la  Ligue
des  Nations.  Viendra­t­il  de
l’Hexagone  pour  autant ?  La
possibilité  existe  bel  et  bien
évidemment  même  si  rien
n’est encore fait à l’heure ac­
tuelle. On se penche tout de

même sur les points forts et
les faiblesses des deux coachs
français.

LES ATOUTS DE RUDI GARCIA

Une  énorme  expérience.
Avec plus de 900 matches au
compteur  et  une  carrière
d’entraîneur  entamée  à
Saint­Etienne  en  2001,  Rudi
Garcia peut se targuer d’avoir
un énorme vécu lui qui a en­
traîné  six  clubs  en  France
dont  Lille,  Marseille  et  Lyon
mais  également  la  Roma  et
Naples en Italie et le Al­Nassr
de  Cristiano  Ronaldo.  De
quoi  lui  permettre  d’en
connaître  un  rayon  sur  le
football  et  sur  son mode de
fonctionnement.
Un plan tactique adapté. Le
natif  de  Nemours,  très  bon
consultant  par  ailleurs,  a
construit sa carrière d’entraî­
neur sur  le 4­3­3. C’est dans
ce dispositif qu’il a mené Lille
à réaliser  le  doublé  Cham­
pionnat­Coupe  avec  un  cer­
tain Eden Hazard sur le flanc
gauche  et  Gervinho,  passé
par  Beveren,  sur  le  flanc
droit. Un plan de jeu souvent

utilisé par Domenico Tedesco
lors de son mandat mais qui
colle assez bien aux qualités
de  la  Belgique  notamment
parce qu’on possède de nom­
breux  éléments  de  qualité
pouvant  évoluer  sur  les
flancs.
Si on le dit assez ancré dans
ses  principes  –  il  veut  tou­
jours  développer  un  jeu  of­
fensif  pour  maximiser  ses
chances de gagner –, il n’est
pas totalement obtus dans ses
schémas.  A  Lyon,  par
exemple,  il n’hésitait à  faire
évoluer son équipe avec trois
défenseurs  centraux  et  des
pistons sur les flancs.
Il a géré du beau monde au
quotidien. D’Eden Hazard à
Cristiano Ronaldo en passant
par  Radja  Nainggolan,  Rudi
Garcia  a  dû  gérer  de  très
grands  noms  du  football
mondial que ce soit à l’aube
ou au crépuscule de leur car­
rière. Il a souvent réussi faci­
lement  et  rapidement  à  se
fondre dans un nouvel envi­
ronnement. Sans pour autant
tout laisser passer à certains,
lui  qui  s’est  souvent  félicité

d’avoir  été  exigeant  avec
Eden Hazard dans ses jeunes
années.

LES FAIBLESSES DE RUDI

GARCIA

Un passé récent peu à  son
avantage. Depuis  le  14  no­
vembre 2023 et  la  fin de  sa
courte  aventure  napolitaine
de cinq mois, Rudi Garcia n’a
plus  eu de mission d’entraî­
neur.  Ce  n’est  pas  faute
d’avoir essayé de trouver un
nouvel  employeur  depuis
tout  ce  temps  mais  le  Fran­
çais  n’a  plus  su  obtenir  la
confiance d’un club ou d’une
équipe  nationale  depuis  14
mois  après  avoir  déjà  vécu
une  année  sans  travail  juin
2021 et juin 2022.
Il  s’est  d’ailleurs  également
proposé auprès de la Fédéra­
tion  française  suite  à  l’an­
nonce de départ en 2026 de
Didier Deschamps. Un  signe
que  son  heure  de  gloire  est
passée  lui  qui  ne  recense
comme trophées que ceux du
doublé  Championnat­Coupe
en 2010­11 avec Lille ?
Sa  communication. S’il

parle  quatre  langues,  Rudi
Garcia  n’est  pas  toujours  à
l’aise  dans  sa  communica­
tion. Comme nous  l’a  expli­
qué  Jean­Michel  Larqué,  le
coach français de 60 ans, qui
a vraiment  envie  d’avoir  en
main  une  sélection,  peut  se
braquer sur certaines choses
et se retrouver en conflit que
ce  soit  avec  les  institutions
pour lesquelles il travaille, les
supporters ou les médias.

LES ATOUTS DE THIERRY HENRY

Il  connaît  la  maison. Sous
Roberto  Martinez,  Thierry
Henry  s’est  retrouvé  à  deux
reprises  dans  le  staff  des
Diables.  Une  première  fois
entre 2016 et 2018 où il a vé­
cu la demi­finale de la Coupe
du  monde  2018  face  à  la
France sur le banc de la Bel­
gique.  Une  seconde  entre
2021 et 2023 où  il a encore
fait partie intégrante du staff
notamment  durant  l’Euro
dans  toute  l’Europe  et  le
Mondial  au  Qatar.  Autant
dire que l’homme de 47 ans
connaît  chaque  recoin  du
centre technique national de
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Les deux entraîneurs français sont tout en haut de la shortlist de Vincent Mannaert 
pour succéder à Domenico Tedesco. Expérience, communication, style : nous les avons passés au crible
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S
i quelqu’un connaît Thierry Henry et Rudi Garcia, c’est bien Jean­
Michel Larqué, notre consultant durant les Euros et les Coupes du
monde, qui les suit depuis de nombreuses années mais les a

également rencontrés à l’un ou l’autre moment. « La Fédération belge a
raison de s’intéresser à ces deux entraîneurs », résume Larqué. « Aucun
des deux n’est un idéologue et ils sont capables de gérer un groupe en
fonction des événements. Ni l’un, ni l’autre ne feront jouer Doku en
numéro dix ou Lukaku sur un flanc. L’un a l’expérience et les résultats
en club, l’autre montre qu’il progresse lors de chaque aventure. » Très
présent sur les antennes de RMC, Jean­Michel Larqué a pris le temps de
nous donner son avis sur les deux profils.

SON AVIS SUR RUDI GARCIA : 
« DE BONS RÉSULTATS EN CLUB MAIS UN FORT CARACTÈRE »
« Rudi Garcia a une cote assez mitigée en France et j’ai du mal à l’expli­
quer car quand on regarde son parcours en club, ses résultats sont
bons. Il a été champion avec Lille et a connu de belles périodes à Mar­
seille et à la Roma notamment. Il a des principes et ils fonctionnent. Je
ne crois pas qu’il faut l’enfermer dans le carcan du 4­3­3 même si avec
la Belgique actuelle, c’est plutôt le système qu’il faut. Dans les éléments
plus négatifs à son encontre, on a remarqué que cela se tendait souvent
à un moment ou un autre avec le club où il l’était, les supporters ou la
presse. Rudi Garcia a un fort caractère de par l’éducation de son père
qui avait des principes assez rigides. Il est très peu malléable. Reste
aussi à savoir comment cela se passerait pour lui avec une sélection.
Coach d’un club et sélectionneur, ce sont deux métiers très différents. »

SON AVIS SUR THIERRY HENRY : 
« UN VRAI PASSIONNÉ QUI S’AMÉLIORE »
« Les débuts de Thierry Henry comme entraîneur ont été compliqués. Il
n’a pas eu de très bons résultats notamment à Monaco où l’aventure
s’est terminée très rapidement. J’ai quand même le sentiment qu’il
s’améliore au fur et à mesure de ses expériences. Notamment lors des
Jeux olympiques où il a aussi fait évoluer son équipe en 4­3­3. Il s’en
est bien sorti alors qu’il a dû travailler avec des bouts de ficelle. Per­
sonne ne lui a fait de cadeau pour préparer le tournoi. Lors de la prépa­
ration pour ce tournoi olympique, j’ai eu l’occasion de le rencontrer et de
discuter avec lui après un match amical au Pays basque. On sent qu’il a
toujours en lui cette flamme pour le football. Il connaît le jeu et l’histoire
du football. Il a toujours en lui cette envie malgré les difficultés. Après,
même si ces deux choix me paraissent judicieux, tant Garcia que Henry,
cela ne veut pas dire que cela se traduira forcément par de bons résul­
tats sur le terrain. »

Jean­Michel Larqué connaît bien Rudi Garcia et Thierry Henry. © DR.

JEAN-MICHEL LARQUÉ : 
« LA FÉDÉRATION BELGE A RAISON DE
S’INTÉRESSER À CES DEUX ENTRAÎNEURS »

Tubize qu’il a fréquenté pen­
dant les rassemblements des
Diables.
Il  est  adoubé  par  les  an­
ciens. Tout  le  monde  a  en
mémoire  l’image  de  Henry
qui  prend  Lukaku  dans  ses
bras  après  le  0­0  contre  la
Croatie synonyme d’élimina­
tion  dès  le  premier  tour  du
Mondial  2022.  Les  deux
hommes,  qui  ont  tous  les
deux cette mentalité de vain­
queur ancrée en eux, ont une
relation très forte et n’ont ja­
mais  perdu  le  contact.
D’autres  anciens  comme  De
Bruyne ou Courtois, qui ont
d’ailleurs  été  sondés  sur  sa
possible  nomination  tout
comme  Vertonghen  malgré
sa  retraite,  sont  également
des fervents de l’ancien atta­
quant d’Arsenal. Un élément
clé pour les motiver à dispu­
ter  le  Mondial  2026.  De  la
proximité avec de nombreux
cadres et une aura sur la nou­
velle génération qui a grandi
avec les exploits de Henry sur
les terrains.
Un  œil  pour  analyser  le
football. En quelques années

sur  les  plateaux  français  ou
anglais, Thierry Henry a sorti
quelques  « masterclass »  au
moment  d’analyser  des  ren­
contres  qu’il  venait  de  voir.
Passionné  de  football  et  de
son histoire, l’homme a l’œil
pour décortiquer une action
dans  les  moindres  détails  et
expliquer  pourquoi  tel  but
est  arrivé  ou  telle  équipe  a
perdu ou gagné un match.

LES FAIBLESSES DE THIERRY
HENRY
Des  expériences  ratées
comme entraîneur. S’il a ob­
tenu l’argent aux JO de Paris
avec  la  sélection  française
sans  pouvoir  compter  sur
tous les meilleurs joueurs du
pays, les deux expériences en
club de Thierry Henry n’ont
guère  été  concluantes.  Son
premier banc, c’est à Monaco
qu’il l’a connu. Et il n’est res­
té en poste que pendant trois
mois  entre  octobre  2018  et
janvier  2019.  Quand  il  est
parti, le club du Rocher était
19e de Ligue 1.
En 2020, il devient coach de
l’Impact Montréal où le direc­

teur  sportif  se nomme alors
Olivier  Renard.  Son  expé­
rience ne dure qu’un an,  le
Français  ayant  dû  faire  une
saison sous le règne du Covid
et de ses règles. Après 12 mois
sans voir vu sa femme et ses
enfants, il revient en Europe.
Un  choix  pour  raisons  per­
sonnelles.  Il  n’aura  tout  de
même pris que 26 sur 69 en
phase régulière de MLS avant
d’être  sorti  dès  le  premier
tour des playoffs.
Une  communication  par­
fois  arrogante. Sur  le  pla­
teau de CBS entouré de Kate
Abdo, Jamie Carragher et Mi­
cah Richards, le champion du
monde  arbore  toujours  un
grand sourire et n’est pas  le
dernier  à  blaguer.  Ce  n’est
pas  très  souvent  ce visage­là
qu’il affiche quand il est face
à la presse avant ou après les
matchs.  Dans  ces  moments­
là,  il peut se montrer  fermé
voire  arrogant.  Durant  ses
deux  périodes  chez  les
Diables  rouges,  il  ne  s’est
d’ailleurs jamais adressé à la
presse malgré des demandes
répétées. 
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L
e  temps  passe  décidé­
ment  très  vite.  Est­ce
parce  qu’il  n’a  que  45

ans qu’on en oublie parfois
qu’Olivier Renard a entamé
sa carrière de directeur spor­
tif il y a un peu plus de onze
ans déjà, en assurant à l’été
2013, dans la foulée de sa fin
de carrière, la succession de
Fi Van Hoof à Malines ? De­
puis,  le  Hennuyer  n’est  ja­
mais  resté  très  longtemps
sans travail, rebondissant en
quelques semaines du Stan­
dard  à  l’Antwerp,  puis  de
Montréal  à  Anderlecht,  le
quatrième club belge sur la
route  d’une  reconversion
jusqu’ici joliment maîtrisée.
C’est dire si son travail est ap­
précié,  autant  qu’une  mé­
thode qui, dans des contextes
pourtant  très  différents,  a
partout porté ses fruits. Sera­
ce  tout  autant  le  cas  à
l’ombre du Lotto Park, où le
travail commencé il y a deux
mois connaît durant ce mois
de janvier une prolongation
concrète, avec les arrivées dé­
jà  enregistrées  de  César
Huerta et Adryelson ?
Toujours  est­il  que  Renard
n’a pas attendu le début du
mercato  pour  enfiler  son
nouveau  costume,  réalisant
dès  son arrivée un état des
lieux.  Ainsi,  il  a  d’entrée
énormément  communiqué
avec  David  Hubert  et  son
staff, de la même façon qu’il
l’avait  fait  à  Montréal  avec
Wilfried Nancy, parvenant à
instaurer  un  dialogue  très
étroit et une communication
très transparente. Cette véri­
table  immersion,  qui  s’est
aussi  traduite  par  une  pré­
sence régulière aux entraîne­
ments, lui a permis de voir
comment  le  groupe  vivait,
comment  son T1  réagissait.

Et ce qu’il manquait au Spor­
ting. En matière de recrute­
ment,  les  priorités  mauves
étaient  connues.  Mais  avec
quels  moyens  financiers ?
Ceux qui seront générés par
les ventes, ce qui promettait,
pour le directeur sportif du
club le plus titré de Belgique
qui ne maîtrise donc les para­
mètres  financiers,  une  en­
trée en matière pas très facile
à gérer.
« C’est,  comme  directeur
sportif,  ce  qui  se  fait  de
mieux en Belgique », assène
Jonathan  Legear,  qui  a
connu Olivier Renard tant à
Malines  qu’au  Standard.
L’éloge  est  dicté,  notam­
ment, par les réussites de So­
fiane  Hanni,  recruté  à
l’époque en D2 turque, Ivan
Obradovic et Milan Kosano­
vic, qui ont rapporté pas mal
d’argent  à  Malines  lorsque
ceux­ci  ont  quitté  le  KaVé,
tout comme celles de Moussa
Djenepo, Junior Edmilson et
Razvan  Marin  à  Sclessin,
pour ne citer que ces noms­
là. « Ce qui a fait sa marque
de  fabrique,  c’est  d’aller
chercher  pour  pas  grand­
chose de jeunes joueurs, les
faire éclater et  les  revendre
avec un sacré bénéfice à  la
clé »,  note  Renaud  Emond.
« Il a  l’art de vite déceler le
potentiel chez un joueur et
de pouvoir se projeter. Il est
impossible,  dans  ce  job­là,
d’afficher un taux de réussite
de 100 %, mais  il  faut bien
admettre que lui ne s’est pas
trompé souvent à l’heure de
déceler  le  potentiel  d’un
joueur… »

« ISHAK BELFODIL, UN
EXTRATERRESTRE, AVAIT
2.500 EUROS PAR MOIS »
Renard  le  reconnaît  lui­
même :  sa  marque  de  fa­
brique, c’est de dénicher des
joueurs la plupart du temps
inconnus au bataillon et pas
très chers, susceptibles d’ap­

porter  une  plus­value  spor­
tive, avant de les revendre au
prix fort. « Mais pas nécessai­
rement  que  des  jeunes
joueurs », nuance Legear, les
arrivées de Huerta (24 ans) et
Adryelson  (26)  confirmant
son propos. « Souvenez­vous
d’Orlando Sa et Ishak Belfo­

dil, qui avaient déjà un vécu
avant  d’atterrir  à  Sclessin
gratuitement.  Ils  avaient
énormément  apporté  au
Standard avant de s’en aller
pour plus de 6 millions d’eu­
ros  chacun,  le  premier  en
Chine, le deuxième à Hoffen­
heim, après qu’Everton a fait

le forcing pour l’enrôler. Bel­
fodil,  c’était  un  extrater­
restre, qui n’avait rien à faire
en  Belgique.  Il  a  pourtant
joué  avec  un  contrat  jeune
de 2.500 euros par mois.  Il
fallait avoir le nez fin pour
aller  chercher  ces  deux­là.
Mais  aussi  Kostas  Laifis  et

CROKY CUP – ANDERLECHT-ANTWERP

Olivier Renard avec Adryelson, le deuxième renfort des Mauves cet hiver © RSCA Studios

L’ancien gardien a lancé son premier mercato à Anderlecht avec les transferts du Mexicain César Huerta, mardi,
et du Brésilien Adryelson, hier. Arrivé à Neerpede il y a deux mois, il veut apporter au Sporting ce dont il a fait
bénéficier Malines, le Standard, l’Antwerp et Montréal. En tenant compte d’impératifs financiers qu’il ne maîtrise pas…

VOICI POURQUOI LES MÉTHODES DE TRAVAIL
D’OLIVIER RENARD PORTENT SOUVENT
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Gojko  Cimirot,  pour  qui  la
direction liégeoise a reçu des
offres de 8 millions qu’elle a
rejetées. Si le Standard avait
continué avec lui, il n’aurait
pas connu les problèmes fi­
nanciers  qu’il  a  aujour­
d’hui… »
Des réussites comme celles­
là, Olivier Renard en a égale­
ment connu à Montréal, en
s’appuyant  sur  des  moyens
financiers limités et en assi­
milant rapidement les réali­
tés d’une Major League Soc­
cer (MLS) qui fonctionne no­
tamment avec du trading de
joueurs  (des échanges) et  le
fameux  salary  cap  (plafond
salarial). Là­bas, c’est tout un
système de  fonctionnement
que  l’intéressé  a  mis  au
point,  ce  qui  a  permis  « à
l’équipe de connaître du suc­
cès sur le terrain sportif et à
chaque  joueur  de  progres­
ser », dixit Matthias Van Hal­
st,  journaliste  belge  spécia­
liste de la MLS. Avec à la clé
de belles réussites en termes
de transferts. « Alistair Johns­
ton, Ismaël Koné et Djordje
Mihailovic,  qui  ont  été  les
joueurs  les  plus  marquants
de l’ère Renard, ont tous été
vendus  en  Europe.  Kone,
rien que lui, a rapporté 8 mil­
lions à Montréal, sans parler
du  fait  qu’avec  16  joueurs
présents  à  la  Coupe  du
monde au Qatar, le club ca­
nadien était le mieux repré­
senté de tous… »

« ALLER VOIR LES JOUEURS EN
DIRECT, UN PEU À
L’ANCIENNE… »
C’est ce chemin­là qu’Olivier
Renard tente d’emprunter à
Anderlecht,  où  il  a pris  ses
quartiers il y a deux mois dé­
jà,  dans  un  climat  hostile
qui,  depuis,  s’est  apaisé
lorsque  chacun  a  compris
que  l’intéressé,  connoté
Rouche,  n’est  supporter
d’aucun club et que sa pas­
sion,  où  qu’il  soit,  n’a  pas
changé. Ce qu’il aime, c’est
construire une équipe, effec­
tuer des trouvailles et mettre
les pieds là où personne ne
va. C’est donc aussi le cas à
Anderlecht, où il veut impo­

sant la qualité de son travail
au quotidien, en s’appuyant
sur  ses  nombreux  contacts.
« Il  investit énormément de
son temps pour le club qui
l’emploie », confie encore Le­
gear.  « Aujourd’hui,  on  ne
voyage  plus  trop  pour  voir
des  joueurs  à  l’œuvre.  On
préfère rester le derrière sur
la chaise, en se basant sur les
datas  ou  des  plateformes
comme Wyscout.  L’une des
forces de Renard, c’est de se
déplacer, quitte à aller voir le
6e contre le 10e du champion­
nat  de  Roumanie ».  Ce  que
confirme  Renaud  Emond :
« Lorsqu’on discutait, il disait
toujours qu’il était essentiel
pour  lui  d’aller  voir  les

joueurs en direct, un peu à
l’ancienne. Il n’était pas rare
qu’il quitte Sclessin deux ou
trois jours par semaine ».
Ce qu’il a fini par faire défi­
nitivement, parce que le re­
crutement opéré par Michel
Preud’homme n’était pas en
phase avec celui qu’il  avait
instauré, mais aussi à Mont­
réal, quand le nouveau pré­
sident du club, Gabriel Ger­
vais, a décidé de changer de
projet.  « Pourquoi  changer
une méthode qui  gagne ? »,
s’était  offusqué  celui  qui
avait pourtant été promu, en
plus de ses fonctions, de res­
ponsable  sportif,  vice­pré­
sident du CF Montréal. « Au­
jourd’hui dans un club qui
dispose  de  moyens  finan­
ciers  plus  importants  que

ceux qu’il a connus jusqu’ici,
je  suis  curieux  de  voir  s’il
peut  aller  chercher  un
joueur  pour  plusieurs  mil­
lions et le revendre trois fois
plus », fait observer Renaud
Emond. « À Anderlecht, il est
confronté  à  un  challenge
qu’il n’a pas encore eu l’occa­
sion  de  relever »,  confirme
Jonathan Legear. « Il est arri­
vé  avec  beaucoup  de  pres­
sion  et  d’attentes  dans  un
club qui doit être champion
une  année  sur  deux.  La
donne  est  donc  différente,
mais  son  son  rôle,  il  le
connaît à la perfection ».

UN PARFAIT BINÔME
AVEC CHRISTOPHE LONNOY
D’autant  qu’il  a  retrouvé  à
Bruxelles, en la personne de
Christophe  Lonnoy,  celui
avec  qui  il  s’était  parfaite­
ment  entendu  à  Liège,  au
sein de la cellule de recrute­
ment du Standard. « Un tra­
vailleur de l’ombre, très com­
pétent », dit encore Jonathan
Legear de celui qu’il avait eu
comme  coach  chez  les
jeunes en bord de Meuse et
officie  comme  analyste­re­
cruteur  à  Neerpede.  « À
Montréal,  c’est  avec  Vaszili
Cremanzidis,  son  adjoint,
qu’il  formait  un  parfait  bi­
nôme », ajoute Matthias Van
Halst.  « Et celui­ci avait  son
mot à dire… » 
« Cela ne m’étonne pas », ré­
pond Legear, à distance. « Car
si Olivier a une énorme qua­
lité, c’est d’être toujours dans
le partage  et  le dialogue.  Il
sait se remettre en question
et ne fonce pas tête baissée
lorsqu’on  n’est  pas  de  son
avis.  C’est  aussi  pour  cela
qu’il  peut  se  targuer  d’un
taux de réussite de 60 à 70 %
en matière de transferts, ce
qui est très appréciable ». Et
Matthias  Van  Halst  de
conclure : « Olivier est un fin
et  habile  communicateur,
qui arrive à transformer ses
échecs  en  faisant  prévaloir
son  bilan  global.  Et  sur  ce
plan­là, il y a peu de choses à
redire : à Montréal,  il a  fait
gagner  de  l’argent  à  son
club… »

DE TRAVAIL
 SOUVENT LEURS FRUITS

”« Si le Standard avait
continué avec Olivier, 
il n’aurait pas connu 

les problèmes financiers
qu’il a aujourd’hui »

Jonathan Legear

XAVIER THIRION

Q
uatre  jours  après  la  dés­
illusion  vécue  contre
Bruges,  Anderlecht  aura

l’occasion de relever la tête, ce
jeudi en demi­finale aller de la
Coupe. Contre  l’Antwerp, Da­
vid Hubert sait que la pression
sera  importante  en  dépit  des
nombreux  blessés  et  des  cir­
constances  atténuantes.  Il  est
le premier à espérer une réac­
tion positive après le 0 sur 9 en
championnat  et  est  heureux
d’avoir  davantage  de  choix
contre le Great Old. « Dolberg
et  N’Diaye  se  sont  entraînés
normalement  et  sont  prêts »,
se réjouit le T1 du RSCA. « Au­
gustinsson a aussi repris mais

il  n’est  pas  encore  à  100%.
Pour  ce  jeudi,  nous  aurons
aussi  Huerta  en  plus ».  Ainsi
qu’Adryelson  qui  devrait  être
qualifié  et  présent  au  coup
d’envoi.  La Coupe a  toujours
été  une  priorité  pour  les
Mauves.  « Si  nous  avions  ga­
gné  contre  Bruges,  ce  match
aurait  été  tout  aussi  impor­
tant. C’est fantastique de jouer
une finale. Sera­t­on plus fort
dans  trois  semaines,  au  re­
tour ?  L’expérience me dit de
regarder  avant  tout  la  ren­
contre de ce jeudi. L’Antwerp a
énormément de qualités avec
un bon mix entre expérience,
jeunesse  et  talent.  Cette
équipe  possède  des  joueurs
qui peuvent faire la différence
devant  comme  Kerk  et  Jans­
sen. Chery est  aussi précieux
entre les lignes et Valencia sur
le  flanc.  Sans  oublier  l’expé­
rience  d’Odoi,  Alderweireld,
Praet… On ne bat pas l’Union
5­1 par hasard. »

David Hubert devra moins bricoler

contre l’Antwerp que contre Bruges

Après César Huerta, Anderlecht a
officialisé l’arrivée du défenseur
brésilien Adryelson (26 ans, 1m82)
ce mercredi, sous la forme d’un prêt
de six mois avec une option d’achat
tournant autour de 5 millions. Avec
Adryelson, le RSCA aura théorique­
ment davantage de force physique,

d’expérience et de leadership derrière alors que Zanka est parti (il a
signé pour deux ans au Los Angeles Galaxy hier) et que Vertonghen n’est
pas près de revenir. Le Brésilien, formé au Sport Recife, compte 126
matches au Brésil, en D1 et en D2. C’est en 2022 qu’il avait rejoint Botafo­
go, un tremplin qui lui permit de faire partie de l’équipe­type brésilienne
en 2023. Transféré à Lyon en janvier 2024, il retournera huit mois plus
tard en prêt à Botafogo, où il fut champion du Brésil tout en remportant
la Copa Libertadores en tant que titulaire. « Il dégage une saine agressi­
vité, il possède une énorme détente, de l’explosivité, du dynamisme et
aussi de la vitesse », a commenté David Hubert. « Il est prêt physique­
ment. Il peut nous apporter son expérience et a l’habitude de gagner des
trophées. Sa mentalité et son professionnalisme aideront les jeunes. »

X.TH.

© RSCA Studios

ZANKA A SIGNÉ AU LOS ANGELES GALAXY, 
ADRYELSON DEVRA MUSCLER LES MAUVES 

ANDERLECHT

Equipe  probable  : 26. Coosemans,
54. Sardella, 4. Simic, 32. Dendoncker,
34. Adryelson, 5. N’Diaye, 23. Rits, 10.
Verschaeren,  36. Dreyer,  27. Edozie,
12. Dolberg.
Réservistes : 16. Kikkenborg, 
25. Foket, 73. Lapage, 71. Engwanda, 
79. Maamar,  17. Leoni,  83. Degreef,
11. Hazard, 21. Huerta, 19. Angulo, 
20. Vazquez.
Blessés  : Vertonghen,  Augustinsson,
Kana, Ashimeru, Stroeykens, Amuzu.
Menacé : Degreef.
Commentaire : les  documents  néces­
saires ont été réunis pour que le Brési­

lien Adryelson soit qualifié, ce qui sera
le cas, sans surprise.

ANTWERP

Equipe probable : 91. Lammens, 
4. Riedewald, 2. Alderweireld, 33. Van
Den Bosch, 11. Ondrejka, 8. Praet, 
6. Odoi, 5. Deman, 9. Chery, 
7. Kerk, 18. Janssen. 
Réservistes : 81. Devalckeneer, 
26. Bozhinov, 54. Renders, 2. Corbanie,
20. Doumbia, 75. Verstraeten, 22. Ade­
kami, 14. Valencia, 79. Vandeplas.
Blessés  : Engels,  Bataille,  Scott,  Balik­
wisha.
Menacé : Praet.
2 Arbitre : Nathan Verboomen.

LE MATCH 

20H45
CE SOIR

ANDERLECHT ANTWERP
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L
e FC Bruges a pris une pe­
tite option sur la finale de
la  Coupe  de  Belgique  en

dominant Genk 2 buts à 1 lors
de  la demi­finale  aller dispu­
tée mercredi soir au Jan Brey­
delstadion.  C’est  pourtant
l’équipe  limbourgeoise  qui
avait  dégainé  la  première,
juste avant la mi­temps, grâce
à l’inévitable Arokodare, à  la
base de l’action et à la conclu­
sion  d’un  centre  parfait  de
Steuckers avec une reprise du
pied droit sur laquelle Nordin
Jackers,  titularisé  en  lieu  et
place de Mignolet, présent sur
le  banc,  ne  put  rien.  La  joie
limbourgeoise  fut  de  courte
durée, Bruges égalisant six mi­
nutes plus tard sur une reprise
de la tête d’Ordonez consécu­
tive à un coup de coin délivré
par Tzolis. Au grand dam de
Penders qui, sur la phase, esti­
mait avoir été bousculé par De
Cuyper,  sans  que  le  VAR  ne
vole à son secours. Avant que
l’assistance  vidéo  n’inter­
vienne à un quart d’heure du
coup  de  sifflet  final  pour
confirmer une faute de Sadick
sur Jutgla dans la surface de ré­
paration  et  accorder  au  Club
un penalty que Tzolis conver­
tit.  C’est  donc  avec  un  avan­
tage d’un but que les Brugeois
se rendront dans le Limbourg
pour le match retour le mer­
credi 5 février.
À noter que l’ailier danois An­
dreas  Skov  Olsen  est  en  par­
tance  pour  Wolfsburg.  Des
émissaires  du  club  allemand
étaient  présents  mercredi  à
Bruges  pour  négocier  son
transfert,  qui  semble  désor­
mais en très bonne voie.

D.S.

COUPE DE BELGIQUE

Christos Tzolis. © Photo News

Le FC Bruges a
réussi l’essentiel

DEMI-FINALES ALLER

>Hier soir

FC Bruges ­ Genk . . . . . . . . . . 2­1
>Ce soir

Anderlecht ­ Antwerp . . . . 20h45
Direct sur RTL club

. Retour les 5 et 6 février.

COUPE DE BELGIQUE

LUDOVIC BAETEN

D
epuis  l’ouverture  du
championnat,  le  Stan­
dard a tenu le zéro der­

rière à dix reprises. Les Lié­
geois sont donc les meilleurs
dans  cet  exercice,  juste  de­
vant l’Union, Anderlecht et
Genk (9). Une prouesse col­
lective  d’autant  plus  in­
croyable  qu’elle  s’est  obte­
nue en dépit des nombreux
changements  imposés  par
les blessures dans un secteur
de jeu décimé. Rapidement
devenu le patron du trio ar­
rière  d’Ivan  Leko,  David
Bates a déposé les armes à la
57e  minute  de  jeu  face  à
Charleroi le 20 octobre der­
nier (2­1).
Tout seul, le géant s’écroule,
meurtri par les stigmates oc­
casionnés  quelques  jours
plus tôt lors d’un duel avec
Bosko Sutalo. « J’ai toujours
envie  de  l’avoir  au  sein  de
mon équipe », soufflait Ivan
Leko  dans  la  foulée.
« Nous  ne  prendrons
toutefois  aucun
risque  le  concer­
nant ».
Le  vécu  de  l’en­
traîneur  croate
lui  permet  de
voir  clair  dans
l’attitude  à
adopter.  Ména­
ger le cadre afin
de  le  voir  reve­

nir plus fort. Logique, même
si son absence se fait cruelle­
ment  ressentir au plus  fort
des  difficultés.  Ses  muscles
ainsi  que  l’expérience  au­
dessus de la moyenne dans
un  secteur  dominé  par  les
anciens  bambins  du  SL  16
FC manquent. Le garçon en
est conscient donc il force.

UNE OPÉRATION 
COMME SOLUTION ?
Son corps  réagit mal,  l’em­
pêchant de prendre part aux
séances collectives.  Il

passe ses
jour­

nées  entre  l’infirmerie,  les
mains  des  kinés  ainsi  que
des  exercices  individuels.
Une manière d’analyser un
genou  aussi  récalcitrant
d’un point de vue physique
qu’en  ce  qui  concerne  sa
composition.
En  clair,  le  doute  plane
quant à la nature exacte de
la  blessure,  de  quoi  rendre
impossible  un  diagnostic
clair.  Difficile  de  prodiguer
les soins adéquats lorsque la
partie  du  corps  se  mue  en
énigme.  L’équipe  médicale
du  club  cherche  depuis
longtemps,  tandis  que  le
joueur  a  pris  rendez­vous
avec  différents  spécialistes,
en Belgique et à  l’étranger,
et en nombre.
Les retours renforcent les in­
terrogations  en  raison  des
interprétations forgées. Pour
certains,  il  convient  d’opé­

rer.  D’autres  disent  que
le  temps  doit

faire  son
œuvre.

Entre
les

deux, David Bates s’inquiète
de  ne  pas  être  en  mesure
d’apporter  sa  pierre  à  un
édifice  certes  consistant,
mais  terriblement  fragilisé
par les affres du destin. Na­
than  Ngoy,  Boli  Bolingoli,
Alexandro Calut ou Souley­
man Doumbia ne diront pas
le contraire.
Sans  parvenir  à  mettre  le
doigt sur les maux du défen­
seur,  difficile  de  lui  établir
un  programme  susceptible
d’entrevoir la fin du tunnel.
Les examens se poursuivent,
au même titre que les traite­
ments  bénéfiques  sur  une
trop  courte  durée.  Chaque
fois que le genou réagit cor­
rectement,  les  premières
sorties  individuelles  se
voient stoppées dans leur ti­
mide élan. 
En cause, une douleur vive,
pour ne pas dire éreintante.
Moralement  touché,  David
Bates  espère  qu’une  solu­
tion sera trouvée pour qu’il
puisse  confirmer  son  bon
début  de  saison.  Celui  qui
l’avait transformé en patron
d’une  défense  désormais
renforcée  par  la  présence
d’Attila Szalai. Un profil dé­

celé à Hoffenheim avant
d’être  accéléré  car  au­

cune  date  de  retour
ne peut être envisa­

gée  pour  l’ancien
sociétaire  de  Ma­
lines. 

STANDARD

La prudence a finalement versé dans l’énigme. Depuis trois mois, David Bates multiplie les ren­

contres médicales sans obtenir de réponse claire. Une opération est même envisagée. Explications.

Pourquoi David Bates 
n’est pas près de revenir

S
ur papier, le profil d’Attila Szalai claque.
International hongrois à 46 reprises, le
nouveau défenseur des Rouches a

disputé l’Euro 2021 dans la peau d’un titulaire.
Celui de 2024 l’a vu prendre part à deux
matches. Au niveau des clubs, son approche
impériale lors de son passage en Turquie
avec le Fenerbahçe (117 matches) le voit
décrocher un transfert en Bundesliga contre
un chèque de 12 millions. Débarqué à Hoffen­

heim pour y régner en maître, il connaît une période d’adaptation compli­
quée. « Le poids de son transfert a eu un effet négatif sur sa capacité à

gérer la pression », nous dit­on en Allemagne. « Ce n’est pas un mauvais
élément, pas du tout même. Son pied gauche lui permet de bien entamer
les offensives, de quoi le rendre intéressant lors des phases dites de
construction. Le souci se trouve ailleurs ». Au niveau de sa force, pas
physique mais mentale. Rapidement, le garçon ne joue pas. Son dernier
match dans la peau d’un titulaire remonte au 8 décembre 2023, contre
Bochum. Une solution s’offre à lui quelques semaines plus tard, dans le
cadre d’une location à Fribourg. Le temps de jeu reste famélique, « parce
qu’il n’a jamais eu la carrure pour s’imposer. Il se laissait manger par les
questions ». Au Standard, sa carte de visite doit compenser l’absence de
David Bates, tout en apportant du vécu aux plus jeunes. 

L.B.

©

ATTILA SZALAI, UN DÉFENSEUR EXPÉRIMENTÉ EN QUÊTE DE REVANCHE !

© Photo News
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D
epuis  l’été  2020,  les
matches de football pro­
fessionnel  (en  Jupiler

Pro League et en Challenger
Pro  League,  l’équivalent  de
l’ancienne  D2)  respectent
une  grille  horaire  claire
chaque week­end. Le vendre­
di, on joue à 20h en D2 et à
20h45 en D1. Le samedi, le
début des rencontres est fixé
à 16h, puis 18h15, pour  se
terminer  à  20h45.  Et  le  di­
manche, le coup d’envoi est
donné dès 13h30, puis 16h,
ensuite 18h30, et la dernière
rencontre démarre à 19h15.
Mais  selon  un  tableau  qui
nous  est  parvenu,  la  Pro
League compte proposer un
nouveau découpage horaire
dès juillet prochain, à l’occa­
sion de la reprise du cham­
pionnat. C’est, en tout cas, ce
qui a été écrit noir sur blanc

dans le « tender », à savoir le
document  qui  permet  aux
chaînes de télévision de pos­
tuler  pour  pouvoir  diffuser
le championnat. Et dans ce
tender, ce découpage horaire
est totalement revu pour le
vendredi et le samedi.
En  Jupiler  Pro  League,  les
journées  débuteraient  plus
tôt en phase classique : à 20h
tous  les  vendredis.  Alors
qu’en  Challenger  Pro
League,  le  coup  d’envoi  se­

rait fixé à… 21h, soit 60 mi­
nutes  plus  tard  qu’aujour­
d’hui. Un horaire plutôt tar­
dif qui ne devrait pas réjouir,
par exemple,  les supporters
du RFC Liège qui doivent se

déplacer à Bruges pour y af­
fronter le Club NXT. Notons
aussi que le projet de « Multi­
plex »  D2  du  vendredi  soir
est  totalement  abandonné.
Une  bonne  nouvelle  pour
eux…
Le samedi ? Nouveau chan­
gement : la journée débute­
rait plus tard en D1 : 17h, au
lieu  de  16h  actuellement.
Mais surtout, deux matches
seraient  dorénavant  propo­
sés simultanément à 20h45.
Le  match  de  18h15  serait
donc  abandonné,  et  par
conséquent, la promesse de
diffuser  chaque  duel  foot­
ballistique à un créneau ho­
raire unique.
Le  dimanche,  par  contre,
pas de surprise : les affiches
de  13h30  et  de  18h30  ne
bougent  pas,  tout  comme
les  créneaux  de  16h  et  de
19h15.
Notons  aussi  que,  pour  la
période  des  playoffs,  le
match du samedi soir est dé­
calé  à  20h30.  Et  se  jouera
sans  concurrence  puis­
qu’une  autre  rencontre  se
déroulera, elle, à 16h et une
seconde  à  18h15.  Un  statu
quo  par  rapport  aux  ho­
raires actuels. Reste à savoir
pourquoi, dès lors, une for­
mule qui fonctionne aujour­

d’hui  est  remise  en  cause
pour la phase classique dès
la saison prochaine…
« C’est  un  projet  que  nous
soumettons, mais il doit en­
core être discuté », indique la
Pro  League.  Une  discussion
notamment avec le diffuseur
DAZN, qui alignera plus ou
moins  90  millions  d’euros
par  saison  à  partir  de  l’été
prochain pour diffuser l’en­
semble  du  produit  Pro
League sur son application et
ses  chaînes  de  télévision.

« Cette proposition n’est pas
encore actée. Rien n’a été dé­
cidé »,  ajoute  Jan  Mossel­
mans,  Director  Program­
ming  &  Operations  DAZN
Belgium.  « Nous devons, en
concertation  avec  la  Pro
League,  discuter  ensemble
des  créneaux  horaires  qui
doivent nous convenir. Tout
en respectant la volonté des
fans,  des  forces  de  l’ordre,
des bourgmestres… »
Réponse dans les prochaines
semaines.

FOOTBALL BELGE

Silvio Proto et Marc Delire en action pour DAZN. © D.R.

À partir de la saison prochaine, un nouveau contrat télévision entre en jeu. Si le diffuseur ne change pas – ce sera toujours DAZN –, les
horaires des matches, eux, pourraient évoluer. Nous avons reçu le « projet » de la Pro League. DAZN doit encore l’approuver. Ou pas…

VOICI LE NOUVEAU PROJET DE LA PRO LEAGUE
POUR LES HORAIRES DU FOOTBALL BELGE !

CÉDRIC
BAUFAYT
Rédacteur 
en chef adjoint

Comme vous pouvez le constater dans le projet de la Pro League, seule­
ment 4 rencontres de Challenger Pro League seraient diffusées chaque
week­end (le vendredi à 21h, le samedi à 15h et 20h, et le dimanche à
15h). Alors que huit rencontres se déroulent à chaque journée de cham­
pionnat. Selon nos infos, le diffuseur n’aurait plus l’obligation de diffuser
l’intégralité de la compétition. Précision importante: quatre rencontres ne
seraient qu’un « minimum ». DAZN pourrait donc très bien en proposer
davantage à ses abonnés. Mais on sait que les rencontres à domicile des
équipes U23 posent question à chaque début de saison.
Enfin, une autre « institution » pourrait disparaître. Dans la proposition, il
n’y a plus de case pour une émission de résumés le samedi soir. Seule­
ment le dimanche soir… « Studio foot » sur la RTBF pourrait donc sauter
le samedi, un programme mythique qui existe depuis… 1987 (« Match 1 »
à l’époque). Mais qui avait perdu de sa saveur ces dernières années, à
cause d’une programmation moins alléchante au niveau des affiches le
samedi. Affaire à suivre… 

SEULEMENT 4 MATCHES DE D2 DIFFUSÉS 
ET LA FIN DU « STUDIO FOOT » LE SAMEDI ?

Les matches du vendredi
commenceraient plus tôt et

deux rencontres seraient
programmées en même

temps le samedi soir
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DIDIER SCHYNS

S
aint­Trond,  c’est  le  seul
club  qui  me  donne  vrai­
ment la chair de poule… »

Benoît  Robert  sourit,  sûr  de
son  effet.  C’est  pour  le  club
limbourgeois que  le  cœur de
cet homme de 66 ans vibre de­
puis  bien  longtemps.  La  fa­
mille  habitait  alors  à  Cras­
Avernas, un petit village de la
commune de Hannut situé sur
la frontière linguistique, à une
douzaine de kilomètres seule­
ment  de  ce  qu’on  appelait
alors le Staaienveld. « Une fois
le pont franchi, c’était Ginge­
lom », dit­il. « Mon grand­père
Armand et mon père Jean ont
toujours  été  fans  de  Saint­
Trond. Moi, je suis tombé dans
la marmite dès l’âge de 8 ans.
À l’époque, les enfants étaient
placés  le  long  de  la  ligne  de
touche, tout près des joueurs.
Je  me  souviens  aussi  de  ce
stade  avec  cette  tribune  en
bois, avec des tôles à l’arrière
sur  lesquels  les  supporters
frappaient.  Au  point  qu’à  la
télé, l’image tremblait lorsque
Saint­Trond marquait… »
Si la passion de Benoît Robert
pour le STVV n’a pas changé,
un événement dramatique l’a
fait évoluer et l’a amplifié. À
savoir  le  décès  de  son  fils
Alexis, l’une des quatorze vic­
times d’une explosion de gaz
survenue  le  27  janvier  2010
dans  un  immeuble  d’habita­
tion de la rue Léopold à Liège.
« Pour ne pas sombrer, il a fal­
lu s’oxygéner l’esprit, se chan­
ger les idées », dit­il avec beau­
coup de pudeur. « Mon épouse
s’est dirigée vers le golf, et moi
vers le football… » 
Pour  devenir  d’abord  pré­
sident  du  club  de  Hannut
avant  d’intégrer  Saint­Trond
en  qualité  de  vice­président
francophone,  qu’il  est  tou­
jours  aujourd’hui.  C’était  en
2011. « Roland Duchâtelet, qui
partait au Standard, m’a pro­
posé le poste de président de
Saint­Trond.  Mais  c’était,  à
mes  yeux,  un  job  à  temps
plein. J’ai donc décliné l’invi­

tation.  Je  ne  me  voyais  pas
mettre un terme à mes occu­
pations  professionnelles  dans
le secteur immobilier ».

PLUS QUE 4 À 5% DES
SUPPORTERS FRANCOPHONES
Bilingue,  Benoît  Robert  a
d’abord  dressé  un  état  des
lieux :  si  le  Stayen  a  affiché
trois fois complet la saison der­
nière  (contre  Genk,  le  FC
Bruges  et  Westerlo  lors  du
match  du  centenaire),  ce  qui
n’était  plus  arrivé depuis dix
ans,  les  supporters  franco­
phones s’y  font rares. « Il y a
une  vingtaine  d’années,  on
comptait encore 25 % de spec­
tateurs  francophones »,  sou­
ligne­t­il. « Ils ne sont plus, au­
jourd’hui, que 4 à 5 %, ce qui
n’est  pas  assez  lorsqu’on  sait
que  la  Hesbaye  recense
720.000 habitants et est majo­
ritairement  francophone,  à
65 % ». Et  si  la ville de Saint­
Trond est historiquement liée
à la francophonie puisqu’elle

faisait partie, avant la révolu­
tion,  de  la  Principauté  de
Liège, le STVV ne dispose d’au­
cun  club  de  supporters  im­
planté en région francophone.
« Revenir au pourcentage  ini­
tial  serait  extraordinaire »,
poursuit  Benoît  Robert.  « Et
nullement  utopique  à  mes

yeux. Mais il faut que tout le
monde s’y mette, en ce com­
pris  le  propriétaire  japonais.
Le  classement  conditionne
beaucoup de choses. Si Saint­
Trond parvenait à se mainte­
nir plus durablement dans la

colonne de gauche, cela aide­
rait fortement ».
Développer  la  version  fran­
çaise du site web du club et la
recherche de partenaires com­
merciaux situés de l’autre côté
de  la  frontière  linguistique
toute proche, c’était la mission
première.  Aujourd’hui,  c’est
un autre projet que le vice­pré­
sident  francophone  de  Saint­
Trond,  qui  fourmille  d’idées,
entend mener à bien : la créa­
tion d’une Académie d’élites à
Geer,  en profitant du magni­
fique  outil  de  travail  et  des
toutes  nouvelles  infrastruc­
tures du club de football local,
qui évolue en D3 ACFF. 
« Des  contacts  ont  été  échan­
gés avec Maxime Beauduin, le
président de l’ESFC Geer, avec
qui j’ai déjà eu deux réunions
et  qui  est  partant.  J’espère
faire  aboutir  cette  collabora­
tion dans  le courant de cette
année,  ce  qui  permettrait  de
rassembler sur un même site
les  meilleurs  jeunes  de  Hes­

baye francophone et de les di­
riger  vers  Saint­Trond.  Sans
braquer les clubs dans lesquels
ils  sont affiliés, qui y  trouve­
raient un intéressement finan­
cier… »

DES BUSINESS SEATS PENDANT
TROIS ANS À SCLESSIN
En attendant, c’est la visite do­
minicale du Standard qui, au
Stayen, monopolise toutes les
attentions. À commencer par
celle de Benoît Robert qui, il y
a bien longtemps déjà, a loué
pendant trois ans des business
seats  à…  Sclessin.  « Mais  je
n’avais pas  la  chair de poule
que j’ai en suivant un match
de Saint­Trond. J’ai beaucoup
d’amis au Standard, mais ma
maison, c’est le Stayen, où l’ac­
cent est mis sur l’ambiance fa­
miliale.  Savez­vous  qu’au
cœur de cette tribune­là (il la
montre du doigt), on a installé
un  bar  exclusivement  dédié
aux  enfants ?  C’est  ça  Saint­
Trond ! »

SAINT­TROND ­ STANDARD J­3

Benoît Robert, businessman actif dans l’immobilier, donne beaucoup de son temps à Saint­Trond, son club de coeur. © Dominique Duchesnes

Hannutois de naissance, Benoît Robert (66 ans) tente depuis 2011 de profiter de la proximité de la Hesbaye franco­
phone pour amener au Stayen des supporters et spectateurs wallons.

BENOÎT ROBERT, LE LIÉGEOIS VICE­PRÉSIDENT FRANCOPHONE
« LE DÉCÈS DE MON FILS M’A POUSSÉ VERS

”« J’ai beaucoup d’amis au

Standard, mais ma maison,

c’est le Stayen, où l’accent

est mis sur l’ambiance

familiale »
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R
adja  Nainggolan est
libre de tout contrat de­
puis  le  1er juillet.  L’an­

cien Diable rouge a quitté le
club indonésien Bhayangka­
ra FC après avoir joué moins
d’une  saison.  En  attendant
une nouvelle aventure,  l’AS
Rome a fait une proposition
pour  le  moins  étonnante  à
son ancien joueur.
Selon la Gazzetta dello Sport,
l’AS Rome l’a contacté pour
tenter de  le  recruter mais...
pas pour jouer en équipe pre­
mière. Le Belge a en effet été
contacté par l’Asd Roma 1927
Futsal,  l’équipe officielle de
futsal du club, fondée en oc­
tobre dernier. La raison ? Se­
lon nos confrères, le club sou­
haite « ramener un symbole
des supporters à Trigoria éga­
lement  pour  attirer  l’atten­
tion des médias sur un sport
en constante expansion. »
Radja Nainggolan a joué pen­
dant quatre saisons et demie

à l’AS Rome, de 2014 à 2018,
étant notamment vice­cham­
pion d’Italie, à trois reprises.
Le milieu de 36 ans n’a pas
encore donné sa réponse, se­
lon nos  confrères.  Il  attend
encore quelques  jours pour
voir  si  les  conditions  sont
réunies  pour  trouver  une
équipe de football à 11 (cer­
taines  propositions  venant
de  l’étranger  seraient  arri­
vées). Mais « la perspective de
vivre définitivement à Rome
et de revenir d’une manière
ou  d’une  autre  dans  le
monde des Giallorossi le sé­
duit beaucoup ».

FOOTBALL

Radja Nainggolan est toujours sans
club  depuis  l’été  dernier.  La  Roma
lui  a  fait  une  proposition...  éton­
nante.

BELGALAURIE DIEFFEMBACQ © BELGA

Nainggolan de retour à la Roma
dans l’équipe de... futsal ?

 FRANCOPHONE DE SAINT­TROND :
 POUSSÉ VERS LE FOOT »

À
l’ombre du Stayen, on a mis les petits plats dans les grands pour

faire de la venue du Standard, dimanche, un événement, par le biais

d’une grande opération de promotion. C’est ainsi que l’équipe

Communication de Saint­Trond a concocté une petite vidéo mettant en

scène les joueurs francophones du club limbourgeois, à commencer par

Adriano Bertaccini et Louis Patris, mais aussi Felice Mazzù, qui prend la

parole pour exhorter les supporters et amateurs de football à se rendre

dimanche au stade. « Cette vidéo sera acheminée, via Facebook, vers

toutes les villes et communes de la Hesbaye francophone », confie Bert

Stas.

Saint­Trond profitera aussi de la venue du Standard, toujours très atten­

due, pour récompenser et mettre à l’honneur l’un de ses abonnés franco­

phones. « En début de saison, chaque abonné est invité à coucher sur

papier le rêve qui est le sien. Dimanche, on exaucera celui de Grégoire

Christophe qui, après que notre speaker ait remercié les spectateurs

d’être présents au stade, le fera lui

aussi, mais en français… »

Plus globalement, le club trudon­

naire invite régulièrement des

délégations issues des communes

francophones de Hesbaye à venir

au Stayen, pour vivre en direct

l’expérience d’un match, dont de

nombreux d’enfants. « C’est parfois

30 personnes, parfois… 500 »,

explique Bert Stas. « Lorsqu’ils

mettent le pied au stade, c’est à

nous à les convaincre de revenir et

à les fidéliser… »

D.S. Felice Mazzù. © Photo News

DES ACTIONS DE PROMOTION FRANCOPHONE

AUTOUR DU MATCH FACE AU STANDARD

S
i  l’assistance  au  Stayen
a progressé  d’impor­
tance  au  cours  des

deux dernières  saisons,  lors
desquelles  le  nombre
d’abonnés  a  augmenté  de
40 % pour atteindre aujour­
d’hui  le  chiffre  de  4.000,
c’est le cas aussi des joueurs
francophones  inscrits  à  la
STVV­Jeugd,  le  centre  de
formation du club limbour­
geois.  Ils  sont  actuellement
30 %,  ce  qui  est  pour  le
moins  appréciable.  « Saint­
Trond  a  clairement  profité,
sur  ce  plan­là,  de  la  mau­
vaise  santé  sportive  et  fi­
nancière du Standard et du
déclin  de  son  école  de
jeunes », indique Benoît Ro­
bert.  « Avec  des  parents
peut­être  inquiets  quant  à

l’avenir du  club  liégeois,  là
où  Saint­Trond,  aujour­
d’hui,  présente  davantage
de  stabilité  et  offre  peut­
être plus de perspectives… »
Bert  Stas  pointe  un  autre
élément,  essentiel  à  ses
yeux.  « Ameen  Al­Dakhil,
parce  qu’il  était  passé  du
Standard  à  Saint­Trond  où
il  avait  complètement  écla­
té  avant  d’être  transféré  à
Burnley,  a  fait  pour  beau­
coup  de  jeunes  joueurs
francophones  et  leurs  pa­
rents  office  d’exemple,  de
modèle.  Sa  réussite  sous  le
maillot  trudonnaire  a  fait
comprendre  à  beaucoup
que  Saint­Trond  pouvait
être  un  magnifique  trem­
plin… » 

D.S.

30 % des jeunes de l’Académie
trudonnaire sont francophones

ALLEMAGNE

BUNDESLIGA – 17E JOURNÉE

2Mardi
Kiel ­ Dortmund . . . . . . . . . . . . . . 4­2
Leverkusen ­ Mayence . . . . . . . . . 1­0
Francfort ­ Fribourg . . . . . . . . . . . 4­1
Wolfsbourg ­ M’gladbach . . . . . . . 5­1
2 Hier soir
Bochum – St­Pauli . . . . . . . . . . . . 1­0
Stuttgart ­ RB Leipzig . . . . . . . . . . 2­1
Bayern ­ Hoffenheim. . . . . . . . . . . 5­0
Union Berlin ­ Augsbourg . . . . . . . 0­2
Brême ­ Heidenheim. . . . . . . . . . . 3­3

CLASSEMENT (16M)
1.Bayern Munich 42 pts ; 2. Leverkusen
38 ;  3.  Francfort  33 ;  4.  RB  Leipzig  30
pts ; 5. Stuttgart 29 ; 6. Mayence 28 ; 7.
Wolfsbourg  27 ;   8.  Werder  Brême  26 ;
9.  Fribourg  27 ;  10.  Dortmund  25;  11.
Mönchengladbach  24 ;  12.  Augsbourg
19 ;  13.  Union  Berlin  16 ;  14.  St­Pauli
14 ;  15.  Heidenheim  14 ;  16.  Hoffen­
heim 14 ; 17. Kiel 11 ; 18. Bochum 9.

ANGLETERRE

PREMIER LEAGUE – 21E JOURNÉE

2Mardi
Brentford ­ Manchester City . . . . . 2­2
Chelsea ­ Bournemouth . . . . . . . . 2­2
West Ham ­ Fulham . . . . . . . . . . . 3­2
Nottingham ­ Liverpool . . . . . . . . 1­1
2 Hier soir
Everton ­ Aston Villa . . . . . . . . . . . 0­1
Leicester ­ Crystal Palace . . . . . . . . 0­2
Newcastle ­ Wolverhampton . . . . . 3­0
Arsenal ­ Tottenham . . . . . . . . . . . 2­1
> Leandro Trossard a fait 2­1.
2 Ce soir
Ipswich ­ Brighton 20h30
Manchester Utd ­ Southampton 21h00

Direct sur VOOsport World 1

CLASSEMENT
1. Liverpool  47  pts   (20  m);  2.  Arsenal
43 ;  3.  Nottingham  Forest  41 ; 4.  New­
castle 38 ; 5. Chelsea 37 ; 6. Manchester
City  35 ;  7.  Aston  Villa  35 ;  8.  Bourne­
mouth 34 ; 9. Fulham 30  ; 10. Brighton
28  (20  m) ;  11.  Brentford  28 ;  12.  West
Ham 26 ; 13. Tottenham 24 ; 14. Crystal
Palace  24 ;  15.  Manchester  United  23
(20m) ; 16. Everton 17 (20 m) ; 17. Wol­
verhampton  16  ;  18.  Ipswich  16  (20
m) ; 19. Leicester 14 ; 20. Southampton
6 (20 m).

ESPAGNE

COUPE ­ 8ES DE FINALE

2Mardi
Ourense (D2B) ­ Valence. . . . . . . . 0­2
2 Hier soir
Almeria (D2) ­ Leganés . . . . . . . . . 2­3
Pontevedra (Am.) ­ Getafe . . . . . . 0­1
FC Barcelone ­ Betis. . . . . . . . . . . 5­1
Elche (D2) ­ Atlético Madrid . . . . . 0­4
2 Ce soir (19h30)
Real Sociedad ­ Rayo Vallecano
Athletic Bilbao ­ Osasuna
Real Madrid ­ Celta Vigo 21h30

Direct sur RTL Play

FRANCE

COUPE ­ 16ES DE FINALE

2Mardi
Bastia (L2) ­ Nice . . . . . . . . . . . . . 0­1
Le Mans (N) ­ Valenciennes (N)

. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1­1 (tab : 4­3)
Guingamp (L2) ­ Sochaux (N)

. . . . . . . . . . . . . . . . . . 2­2 (tab : 9­8)
Reims ­ Monaco . . . . . . 1­1 (tab : 3­1)
Dives­Cabourg (N3) ­ Le Puy (N2)
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1­0
Marseille ­ Lille . . . . . . . 1­1 (tab : 3­4)
2 Hier soir
Bourgoin­Jallieu (N3) ­ Lyon 2­2 (tab :
4­2)
QRM (N) ­ Angers . . . . . . . . . . . . . 2­3
Thaon (N3) ­ Strasbourg 2­2 (tab : 3­5)
Saint­Brieuc  (N2) ­  Annecy  (L2)1­1
(tab : 4­3)
Toulouse ­ Laval (L2) . . . . . . . . . . . 2­1
Troyes (L2) ­ Rennes . . . . . . . . . . 1­0
Brest ­ Nantes . . . . . . . . . . . . . . . 2­1
Cannes (N2) ­ Lorient (L2) . . . . . . 2­1
Espaly (N3) ­ PSG . . . . . . . . . . . . . 2­4

ITALIE

SERIE A ­ MATCHES EN RETARD

2Mardi
Côme ­ AC Milan . . . . . . . . . . . . . 1­2
Atalanta ­ Juventus. . . . . . . . . . . . 1­1
2 Hier soir
Inter ­ Bologne . . . . . . . . . . . . . . . 2­2

CLASSEMENT (20M)
1. Naples  47  pts ;  2.  Inter  Milan  44
(19m) ;  3.  Atalanta  43 ;  4.  Lazio  Rome
36 ;  5.  Juventus  34 ;  6.  Fiorentina  32
(19m) ;  7.  AC  Milan  31  (19m) ;  8.  Bo­
logne 30 (19m) ; 9. Udinese 26 ; 10. AS
Rome 24 ; 11. Genoa 23 ; 12. Torino 22 ;
13. Lecce 20 ; 14. Empoli 20 ; 15. Côme
19 ;  16.  Parme  19 ;  17.  Vérone  19 ;  18.
Cagliari  18 ;  19.  Venise  14 ;  20.  Monza
13.

FOOTBALL ÉTRANGER

ESPAGNE

Thibaut Courtois
encore mis au repos
Quatre jours après la gifle
subie face au Barça en fi­
nale  de  la  Supercoupe
d’Espagne,  le  Real  af­
fronte  le  Celta  Vigo  en
huitièmes de finale de la
Copa  del  Rey.  Une  ren­
contre que Thibaut Cour­
tois  ne  disputera  pas,  le
gardien belge a été mis au
repos par Carlo Ancelotti,
comme ce fut déjà le cas
au tour précédent. Il sera
à nouveau  remplacé  par
l’Ukrainien  Andriy  Lu­
nin.

ALLEMAGNE

Al­Dakhil titulaire,
Loïs Openda exclu 
Avec Ameen Al­Dakhil ti­
tulaire  pour  la  première
fois  en  Bundesliga  (rem­
placé à la 62e), Stuttgart a
battu Leipzig 2­1 dans un
match  comptant  pour  la
17e journée du champion­
nat d’Allemagne. Leipzig a
vécu  un  final  difficile
avec les exclusions de Ses­
ko (85e) et du Diable rouge
Loïs Openda (88e).

DAKAR 2025

AUTOS

Classement  de  la  10e étape  :  1.  Nani
Roma (Esp) ; 2. Lucas Moraes (Bré) à 18 ;
3. Dania Akeel (KSA) à 1:10 ; 4. Brian Ba­
ragwanath (RSA) 2:21 ; 5. Francisco Lo­
pez Contardo (Chi) 4:11. 
Classement général : 1. Henk Lategan
(RSA) ; 2. Yazeed Al Rajhi  (KSA) à 2:27 ;
3. Mattias Ekström (Suè) 26:46 ; 4. Nas­
ser  Al  Attiyah  (Qat)  30:21 ;  5.  Mitchell
Guthrie (USA) 54:05.

MOTOS

Classement  de  la  10e étape  :  1.  Mi­
chael Docherty (RSA); 2. Rui Gonçalves
(Por) à 1:20 ; 3. Tobias Ebster (Aut) 2:21 ;
4. Stefan Svitko (Slo) 5:10 ; 5. Edgar Ca­
net (Esp) 5:34. 
Classement  général : 1.  Daniel  San­
ders  (Aus) ;  2.  Tosha  Schareina  (Esp)  à
16:31 ;  3.  Adrien  Van  Beveren  (Fra)
22:24 ;  4.  Luciano  Benavides  (Arg)
29:14 ; 5. Ricky Brabec (USA) 32:18.

TENNIS

AUSTRALIAN OPEN­PRINCIPAUX RÉSULTATS

2 Simple  messieurs  (2e tour) : Novak
Djokovic (Ser/N.7) bat Jaime Faria (Por)
6­1,  6­7  (4/7),  6­3,  6­2 ;  Carlos  Alcaraz
(Esp/N.3)  bat  Yoshihito  Nishioka  (Jap)
6­0, 6­1, 6­4 ; Tomas Machac (Tch/N.26)
bat  Reilly  Opelka  (USA)  3­6,  7­6  (7/1),
6­7  (5/7),  7­6  (7/4),  6­4 ;  Nuno  Borges
(Por) bat Jordan Thompson (Aus/N.27)
6­3,  6­2,  6­4 ;  Jakub  Mensik  (Tch)  bat
Casper  Ruud  (Nor/N.6)  6­2,  3­6,  6­1,
6­4 ; Alejandro Davidovich (Esp) bat Fe­
lix  Auger­Aliassime  (Can/N.29)  6­7
(7/9),  6­7  (5/7),  6­4,  6­1,  6­3 ;  Tommy
Paul  (USA/N.12) bat Kei Nishikori  (Jap)
6­7  (3/7), 6­0, 6­3, 6­1 ; Alexander Zve­
rev  (All/N.2)  bat  Pedro  Martínez  (Esp)
6­1, 6­4, 6­1
2 Simple dames (2e tour) : Jessica Pegu­
la  (USA/N.7)  bat  Elise  Mertens (Bel)
6­4, 6­2 ; Aryna Sabalenka (Blr/N.1) bat
Jessica Bouzas (Esp) 6­3, 7­5 ; Laura Sie­
gemund (All) bat Zheng Qinwen (Chn/
N.5)  7­6  (7/3),  6­3 ;  Coco  Gauff  (USA/
N.3)  bat  Jodie  Burrage  (G­B)  6­3,  7­5 ;
Naomi  Osaka  (Jap)  bat  Karolina  Mu­
chova (Tch/N.20) 1­6, 6­1, 6­3.

LAST MINUTE
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L
’optimisme est dans sa
nature  profonde  mais
le sourire qui quitte si

rarement un visage encore
jouvenceau  est  aussi  un
filtre,  qui  empêche  les  in­
quiétudes  et  tourments
d’assombrir  le  quotidien.
Cian  Uijtdebroeks  est  l’un
des plus grands talents que
recèle  ce  cyclisme  belge
d’une  intarissable  richesse
mais  à  21  ans  seulement,
l’ancien lauréat du Tour de
l’Avenir a déjà traversé des
expériences de vie, dans le
peloton pro, qui lui ont per­
mis  de  grandir,  plus  vite
que d’autres.
Incompris et parfois margi­
nalisé  chez  BORA,  sa  pre­
mière  équipe  pro,  le  Han­
nutois espérait un vrai dé­
part  l’an dernier, au cœur
d’une  équipe  Visma  sem­
blant  « culturellement »
mieux convenir à son pro­
fil, à sa mentalité hypermé­
ticuleuse,  sans  cesse  en
quête de perfection. Mas les
pépins physiques n’ont eu
de cesse de briser ses élans
en 2024 (abandon sur le Gi­
ro  à  cause  de  la  maladie
puis rebelote sur la Vuelta,
à cause  de  soucis  dorsaux
cette fois). « Ma saison s’est
achevée le 1er septembre, il
fallait  absolument  qu’on
trouve  l’origine  de  mes
maux et qu’on s’y attaque »
résume­t­il, alors que Jonas
Vingegaard, Simon Yates et
Pauline  Ferrand­Prévot  en­
chaînent  les  interviews  à
quelques  mètres  de  lui,
sous  le vent  frisquet de  la
Costa  Blanca.  « Je  me  sen­
tais  bien  sur  le  vélo  puis
brutalement, les jambes de­
venaient  du  coton,  impos­
sible de poursuivre mes ef­
forts,  comme  ça,  sans  rai­
son explicable. Le plus diffi­
cile  était  de  ne  rien  y
comprendre… »
L’incompréhension  a  heu­

reusement disparu, le grim­
peur  hesbignon  (qui  pour
rappel avait en 2023 termi­
né  toutes  les  épreuves  de
niveau WorldTour dans  le
top  10  du  général,  Tours
d’Espagne, de Suisse, de Ca­
talogne ou de Romanie, ex­
cusez  du  peu!)  est  aujour­
d’hui  capable  de  pleine­
ment exploiter la force qui
est  en  lui.  « Un  nerf  était
compressé  au  niveau  du
dos  mais  tout  semble  au­
jourd’hui traité et en ordre.
Je m’entraîne  sans arrière­
pensée,  à  fond  dans  les
tests, tout en travaillant de
manière  spécifique  le  ren­
forcement du dos. »
La résolution de ces pépins
physiques  s’accompagne
aussi d’un changement ra­
dical d’approche de la com­
pétition. S’il est et reste évi­
demment  un  coureur  de
tour, déjà capable d’assimi­
ler  le  rythme  et  les  exi­
gences  d’une  épreuve  de
trois semaines (il avait fini
8e de la Vuelta en 2023), le
coureur  originaire  d’Abo­

lens opte pour un autre pa­
radigme  en  ces  premiers
souffles de 2025. Plutôt que
de multiplier  les stages en
altitude, il va bien plus ré­
gulièrement  agrafer  un
dossard  en  compétition.
« L’objectif,  discuté  avec  le
staff Visma est de participer
à un maximum d’épreuves
d’une semaine, pour y cou­
rir  de  manière  offensive,
agressive. Cela doit me per­
mettre de viser un podium,
un succès d’étape (NDLR : il
ne  compte  pas  encore  de
succès chez les pros, lui qui
les alignait comme un mé­
tronome  chez  les  jeunes),
pourquoi  pas  une  victoire
au  classement  final.  En
somme, je dois apprendre à
gagner » sourit Cian.

« JE DOIS
APPRENDRE À GAGNER »
L’ADN  ne  change  évidem­
ment pas, c’est impossible.
Uijtdebroeks,  bon  rouleur
et excellent grimpeur doté
d’une  phénoménale  capa­
cité de récupération, est un

athlète  conçu  pour  les
courses de longue haleine.
« Mais  pour  qu’un  jour  je
puisse viser un podium au
Giro, à la Vuelta ou au Tour
de France, je dois d’abord le
faire  sur  d’autres  courses,
plus petites. »
Le  Wallon  reprendra  la
compétition à Oman, en fé­
vrier, avant d’aborder Tirre­
no­Adriatico, le Tour de Ro­
mandie et le Tour de Suisse,
superbes  épreuves  d’une
semaine  qui  doivent  lui
rendre confiance et lui per­
mettre  d’affiner  sa  grinta.
Pas  de  Giro  ni  de  Grande
Boucle  donc,  et  peut­être
pas de grand tour du tout
en  2025.  « La  Vuelta  reste
une  option  mais  sans  ga­
rantie  aucune »  explique­t­
il, sans une once de frustra­
tion. « Avant de faire de Ro­
glic ou Vingegaard des lau­
réats  de  grands  tours,  Vis­
ma  avait  démontré  son
savoir­faire,  l’équipe  avait
permis à ces champions de
grandir  et  se  développer,
j’espère que ce processus de
maturation  me  réussira
aussi.  Avant  de  penser  à
réussir  un  grand  tour,  je
dois  apprendre  à  gagner. »
Comme  une  grammaire  à
intégrer, sans précipitation.
« Si  je  réussis,  alors  il  sera
temps  pour  la  prochaine
étape… » Le talent précoce
ne bouleverse pas toutes les
règles de la nature.

CYCLISME

Il lancera sa saison le 8 février au Tour d’Oman. © Photo News

Le super­talent hannutois, qui ouvre sa 2e saison dans l’équipe Visma, change totalement d’ap­
proche de la compétition. Focus sur les courses d’une semaine plutôt que sur les grands tours

CIAN UIJTDEBROEKS FAIT SA
RÉVOLUTION, PLACE À CIAN 2.0 !

ERIC

CLOVIO

Envoyé spécial
à La Nucia (Espagne)

8 AU 12 FÉVRIER

Tour d’Oman

1ER MARS

Faun Ardèche Classic

2 MARS

Drôme Ardèche Classic

10 AU 16 MARS

Tirreno­Adriatico

25 AU 29 MARS

Coppi Bartali

19 AVRIL

Tour du Jura

20 AVRIL

Tour du Doubs

4 AU 8 JUIN

Tour de Slovénie

15 JUIN AU 22 JUIN

Tour de Suisse

SON PROGRAMME

FOOTBALL

Ilaimaharitra 
s’engage à Courtrai
L'ancien capitaine du Spor­
ting  de  Charleroi  Marco
Ilaimaharitra (29 ans) s’est
engagé mercredi en faveur
de Courtrai. Le médian dé­
fensif malgache, qui avait
passé  ses  examens  médi­
caux  en  matinée,  a  para­
phé un contrat  jusqu'à  la
fin de la saison, avec une
option  pour  une  saison
supplémentaire.  Ilaimaha­
ritra  est  sans  club  depuis
début  juillet  et  la  fin  de
son bail à Charleroi.

RALLYE-RAID

De Mévius perd 
encore une heure
Au cours d’un rallye Dakar
absolument  dominé  par
les Toyota, l’Espagnol Nani
Roma a rapporté à Ford sa
première victoire à  l’occa­
sion de la 10e étape dans la
catégorie  autos,  mercredi.
Longue de 640 kilomètres
mais  de  seulement  120
chronométrés,  cette  jour­
née a vu le succès de Roma
avec  seulement  18  se­
condes d’avance sur le Bré­
silien Lucas Moares  (Toyo­
ta). De son côté, Guillaume
de Mévius  (Mini), a termi­
né avant­dernier de la caté­
gorie Ultimate à 59:50 de
Roma après avoir dû s’ar­
rêter pour des réparations
dès le km 10. Il est 28e au
général, à 7h47:52.

FORMULE 1

Bravi va quitter 
Sauber fin janvier
L’écurie de F1 Sauber a an­
noncé le départ, prévu fin
janvier,  de  son  directeur
général  et  représentant
Alessandro  Alunni  Bravi,
qui  avait  rejoint  l’écurie
suisse en 2017 en tant que
conseiller  juridique  et
membre  du  Conseil  d’ad­
ministration. Promu direc­
teur  général  en  2022,  il
était  le  visage  public  de
Sauber  en  tant  représen­
tant  de  l’équipe  lors  des
week­ends de course. Sau­
ber est en pleine transfor­
mation  alors  qu’elle  de­
viendra  l’écurie  officielle
d’Audi à partir de 2026. Le
Britannique  Jonathan
Wheatley sera le futur pa­
tron de l’écurie. 
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N° CHEVAUX (DEF.) S.A.R. RCD DIST DRIVERS ENTRAÎNEURS COTES MUSIQUES GAINS

1 FILOU DE LA ROUVRE  PA M 10 b. 1'11"3 2100 J. Lebouteiller J. Lebouteiller 40/1 (24) 0a 7a 9a Da Da 8a (23) 228 740

2 FAVORI DE BRY  D4 H 10 b.f. 1'11"3 2100 R. Derieux R. Derieux 4/1 (24) 1a 2a Am Da 2a 6a 4a 236 720

3 GORDON MIJACK  D2P H 9 b. 1'11"9 2100 B. Rochard A. de Jésus 14/1 Da (24) 0a 5a 6m 2m 6a 4a 240 070

4 GOLD D'ECROVILLE  PA H 9 al. 1'11"1 2100 M. Legros B. Marie 50/1 (24) Da Da Da 6m 4a 4a 0a 226 350

5 ASTRONASCENTE ZAC  D4 H 9 b. 1'11"5 2100 E. Raffin J. Corbanie 6/1 (24) 9a 5a 1a 1a 2a 1a 232 390

6 FURIOSO FLIGNY H 10 b. 1'11"3 2100 J.-M. Bazire A. de Jésus 7/1 3a (24) 3a 2a 7a 0a 0a (23) 226 780

7 GUERRIER CASTELETS  D4 H 9 b. 1'11"1 2100 M. Abrivard Mme B. Guenet 15/1 8a (24) Da 4a 2a 3a Da Da 239 940

8 FOGO PICO  D4 H 10 b. 1'11"1 2100 M. Mottier F. Joseph 35/1 (24) Dm 0a Da 0a 7m 7a Da 226 220

9 GOLDEN VISAIS  D4 H 9 b. 1'11"5 2100 T. Beauvais C. Buhigné 18/1 (24) 9a 7a 7a 4a 6m 4a 6a 236 060

10 ELEVEN SHAPTER H 11 al. 1'12"1 2100 P.-A. R.-Boulard P.-A. R.-Boulard 90/1 (24) 9a 0a 2a Da 9a Da 4a 204 020

11 FEUX VERTS H 10 n.p. 1'11"9 2100 D. Brohier D. Brohier 45/1 (24) 9a 6a 0a 9a 2a 1a 3a 214 610

12 ALONE  D2A H 10 al. 1'13"9 2100 F. Nivard R. Kuiper 25/1 (24) 7m 8a 2a Da 6a Da 0a 207 237

13 FERRERO DU LOISIR H 10 b. 1'12"2 2100 L. Jublot L. Jublot 70/1 (24) Dm Dm 7m Da Dm Da 2m 218 000

14 GOLDORACK  P.DP H 9 b. 1'11"6 2100 P.-Y. Verva B. Groult 60/1 (24) Dm 0a 0a 0a 7a Da 8a 204 110

15 GALION  D4 H 9 b. 1'11"9 2100 E. de Jesus A. de Jésus 17/1 4a (24) 2m 3a 2a 1a 7a 1a 225 875

16 MISTER DONALD  D4 H 9 b. 1'11"4 2100 L. Abrivard L.-Cl. Abrivard 16/1 (24) 1a 7a 9a 0a Da 2a 9a 205 474

NOTRE CHOIX

FAVORI DE BRY . . . . . . . . . . 2

ASTRONASCENTE ZAC . . . . 5

FURIOSO FLIGNY . . . . . . . . . 6

GUERRIER CASTELETS. . . . 7

GORDON MIJACK. . . . . . . . . 3

MISTER DONALD . . . . . . . . 16

GALION . . . . . . . . . . . . . . . . 15

GOLDEN VISAIS . . . . . . . . . . 9

SECONDE CHANCE

ALONE . . . . . . . . . . . . . . . . . 12

FOGO PICO . . . . . . . . . . . . . . 8

FILOU DE LA ROUVRE . . . . . 1

OUTSIDERS

FEUX VERTS. . . . . . . . . . . . 11

GOLD D'ECROVILLE . . . . . . . 4

GOLDORACK. . . . . . . . . . . . 14

GROS OUTSIDERS

FERRERO DU LOISIR . . . . . 13

ELEVEN SHAPTER. . . . . . . 10

TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+ - MULTI - 2 SUR 4
CE JEUDI À VINCENNES - RÉUNION I - COURSE 1 - PRIX D'ERBRAY 
Attelé - Autostart - Course D - Européenne - 9, 10 et 11 ans 
59 000 € - 2 100 m (G.P.) - 16 partants - Départ à 13 h 55

Piste : bonne - Météo : soleil

YVES SIMON

E
lise Mertens  s’est  retrou­
vée  « sans  réponse »,  ce
mercredi,  face à  la puis­

sance  de  Jessica  Pegula  (6e

mondiale).  6­4,  6­2 :  voilà
donc le tennis belge écarté du
simple, dès  le  2e tour  de  cet
Open  d’Australie  avec  un
triste 0 sur 5. Mais il reste en­
core  des  occasions  de  se  ré­
jouir à Melbourne : en double
(Elise Mertens est tenante du
titre), mais peut­être plus en­
core chez les juniors puisque
c’est là que se joue l’avenir du
tennis en noir, jaune et rouge.

17 ANS ET 6E MONDIALE
CHEZ LES JUNIORES
Depuis  un  peu  plus  de  six
mois,  une  juniore  belge  fait
beaucoup parler d’elle : Jeline
Vandromme.  En  mai,  elle
avait défrayé la chronique en
remportant le prestigieux As­
trid Bowl de Charleroi,  juste
avant  de  disputer  les  quarts
de finale à Roland­Garros, lors
de  son  tout premier  tournoi
en Grand Chelem chez les ju­

niores !  Elle  avait  égalé  cette
performance  à  Wimbledon,
avant de chuter en huitièmes
de finale à l’US Open. À désor­
mais  17  ans,  la  Brugeoise
pointe déjà au 6e rang mon­
dial  (classement  ITF)  et  s’ap­
prête donc à disputer son tout
premier  Open  d’Australie.
Avec d’emblée pas mal d’am­
bitions  puisqu’en  guise  de
préparation,  elle  vient  de
remporter le J300 (même ca­
tégorie  que  l’Astrid  Bowl,
juste derrière les Grands Che­
lems) de Traralgon, une ville
située à 165 km à l’Est de Mel­
bourne.  Jeline  Vandromme
n’a  pas  concédé  le  moindre
set  sur  l’ensemble  de
l’épreuve et  l’a  emporté 6­3,
6­1,  en  finale,  contre  Ksenia
Efremova, une Russe natura­
lisée française, que la Fédéra­
tion française de tennis (FFT)

considère  comme  un  très
grand espoir…
À suivre, donc, de près à Mel­
bourne,  sans  trop  lui mettre
de pression. On rappelle que
chez  les  garçons,  Alexander
Blockx avait remporté l’Open
d’Australie  chez  les  juniors,
en 2023, avant de devenir n°1
mondial  de  cette  catégorie.
Un  an  avant,  c’est  Gilles­Ar­
naud Bailly qui avait terminé
n°1 en disputant les finales à
Roland­Garros et à l’US Open.
Comme  quoi,  tout  n’est  pas
noir pour le tennis belge, que
du contraire. 

TENNIS ­ AUSTRALIAN OPEN (DU 12 AU 26 JANVIER)

Avant  de  participer  à  son  premier
Open  d’Australie  chez  les  juniores,
la Brugeoise déjà 6e mondiale (ITF),
vient  de  remporter  un  important
tournoi de préparation à Traralgon,
sans perdre le moindre set !

Jeline avec le premier trophée australien de sa jeune carrière. © D.R.

Avec Jeline Vandromme, Melbourne
n’en a pas fini avec le tennis belge

En deux ans, le niveau 
d’Elise Mertens a chuté de 10 % : 

notre analyse sur notre site

SUDINFO.BE

• SURPRISES. Cette 4e journée, en partie perturbée par la pluie à Mel­
bourne, a vu Qinwen Zheng, 5e mondiale, finaliste l’an dernier et cham­
pionne olympique, se faire sortir par la piégeuse Laura Siegemund (97e

mondiale à 36 ans). Chez les messieurs, Casper Ruud (6e) s’est fait sur­
prendre par le jeune et talentueux Jakub Mensik (19 ans et 48e à l’ATP).
Avec le Brésilien Fonseca (18 ans et tombeur de Rublev) et ce jeune
Tchèque, voilà deux teenagers qui se paient du Top 10, comme les jeunes
(à l’époque), Djokovic et Murray, à l’Open d’Australie 2006…
• OSAKA. Victorieuse d’un sacré duel face à Muchova, la quadruple lau­
réate en Grand Chelem retrouve le 3e tour d’un Major pour la première fois
en trois ans. Next, un duel de jeunes mamans contre Belinda Bencic.

ZHENG ET RUNE DISPARAISSENT, OSAKA REVIT

I
l  n’a  pas  encore  joué  son
meilleur match à Melbourne
cette  année  (encore  un  set

concédé,  ce  mercredi,  face  au
qualifié Portugais, Jaime Faria,
125e mondial), mais Novak Djo­
kovic continue d’enfiler les re­
cords comme des perles sur un
collier. Ce mercredi, il a disputé
son 430e match en Grand Che­
lem,  dépassant  un  record  de
plus  détenu,  avant,  par  Roger
Federer  (429).  Personne  n’a
donc joué plus de matches à ce
niveau que  le  Serbe, hommes
et  dames  confondus  (Serena
Williams en était à 423). Un re­
cord  qui  risque  de  ne  jamais
être battu quand on voit les lé­
gendes qui figurent dans le Top
10 :  Rafael  Nadal  arrive  en  4e

position  (358),  suivent  Venus
Williams (356), Martina Navra­
tilova  (355),  Chris  Evert  (336),
Steffi  Graf  (310),  Jimmy
Connors  (282) et Andre Agassi

(277) !  En  détail,  le  record  de
Djokovic se décline ainsi : Open
d’Australie, 105 matches joués,
96  victoires ;  Roland­Garros
(112/96) ;  Wimbledon  (109/97)
et US Open (104/90).

« DE GRANDS PLANS »
« Les matches et les victoires en
Grand  Chelem  sont  ce  qui
compte  le  plus  dans  notre
sport, donc je suis évidemment
ravi de ce nouveau record », a
commenté l’actuel 7e mondial,
37 ans, tout en ajoutant : « Vous
allez  encore  me  voir  ces  pro­
chaines années, j’ai toujours de
grands plans et beaucoup à ga­
gner… » Le Serbe devra tout de
même se méfier, vendredi au 3e

tour,  car  c’est  un  Tomas  Ma­
chac  (25e mondial)  très  en
forme qui l’attend. Le Tchèque
de 24 ans l’avait battu en demi­
finale à Genève, l’an dernier.

Y.S.

Djokovic : un record et une promesse
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C
’est  donc  durant  la
trêve  hivernale  que  le
coach  lasnois  a  annon­

cé  sa  décision  à  ses  diri­
geants  et  ses  joueurs.
« C’était  un  choix  compli­
qué  à  prendre  car  il  s’agit
véritablement de mon club
de cœur, d’une famille », as­
sure  Christophe  Collaerts.
« Au niveau du  timing cela
peut surprendre, mais nous
avons  toujours  eu  l’habi­
tude à Lasne de commencer
la  réflexion  concernant  la
saison suivante dès  le mois
de décembre. Avant de pou­
voir  s’adresser  aux  joueurs,
les  dirigeants  doivent
connaître  les  intentions  du
staff.  J’estimais  qu’il  était
temps  pour  moi  de  fermer
ce  chapitre  lasnois.  Je  ne
voulais  pas  faire  la  saison
de  trop  comme  on  dit.  Ce
n’était pas un choix pris de
gaieté  de  cœur,  mais  je
pense que c’est  le bon mo­
ment  pour  passer  le  relais.
En étant fixé rapidement, le
club  a  la  possibilité  de
prendre le temps nécessaire
afin  de  trouver  la  bonne
personne pour la suite. Cela
sera  une  petite  révolution

avec  quelqu’un  d’autre  qui
débarquera  avec  ses  quali­
tés et ses idées. Je vais rester
attaché au club à vie. Il y a
cet  esprit  familial  que  l’on
ne  retrouve  pas  partout.
C’est  particulier  et  cela
marque à jamais. »

DES  SOUVENIRS  PLEIN  LA

TÊTE
Une  décennie  passée  au
sein  de  la  même  structure
footballistique,  ce  n’est  pas
monnaie  courante  dans  la
carrière  d’un  entraîneur  à
l’heure  actuelle.  Sur  cette
période, le coach Collaerts a
vécu  énormément  de  bons
et  parfois  de  moins  bons

moments.  « La  première
chose que je vais retenir, ce
sont  les  rencontres  que  j’ai
pu  faire  tout  au  long  de
mon  passage  ici.  J’ai  croisé
la  route  de  personnes  fan­
tastiques.  En  ce  qui
concerne les bons moments
au niveau sportif, il y a for­
cément la victoire en Coupe

de Brabant
en  2022.
compétition
précions
Nous
rejoindre
plusieurs
naliste
et  encore
un  duel
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Une page va se tourner pour Christophe Collaerts et la RULO. © D.R.

À la tête de l’équipe première du matricule 3481, le technicien de 42 ans a notamment connu une promotion au sein
de l’élite provinciale et une victoire en Coupe de Brabant.

Après dix saisons à la RULO, Christophe
Collaerts tirera sa révérence en

COLINE  BALTEAU

L
’annonce  du  départ  de
Christophe Collaerts en
fin  de  saison  n’est  pas

une énorme surprise. Après
dix  années  sur  le  banc  de
Lasne  Ohain,  le  coach  bra­
bançon  est  arrivé  au  bout
d’une histoire. Le club tient
avant  tout  à  le  remercier
pour  tout  le  travail  effec­
tué. « C’est vraiment un en­
traîneur  au  top  et  un
chouette  gars »,  entame
d’emblée Jérémy Theys, res­
ponsable  de  la  cellule  se­
nior. « Ce n’est pas une sur­
prise qu’après dix ans, il ar­

rive  au  bout  d’un  chemin.
Il a vraiment  fait un super
boulot pour le club. Il a fait
grandir  les  équipes  pre­
mières  et  les  jeunes  mais
aussi  le  club  en  général.
J’espère  maintenant  qu’il
va  trouver  un  projet  à  la
hauteur  de  ses  compé­
tences. »
Forcément,  en  dix  ans  de
collaboration,  il  y  a  eu des
désaccords mais cela n’a ja­
mais  entravé  la  relation
entre  le  club  et  le  coach.
« Cela est toujours resté très
respectueux.  Au  nom  du
club,  on  lui  souhaite  tout
le  meilleur »,  ajoute  le  res­

ponsable.

GARDER  LA  MÊME  VISION
Quoi  qu’il  en  soit,  le  club
va  passer  à  autre  chose
d’ici  quelques  mois.  Les
ambitions  resteront  iden­
tiques  assure  le  club.  « On
va  garder  la  même  vision.
Créer des équipes suffisam­
ment  fortes  pour  jouer  les
premiers  rôles  avec  des
joueurs  du  cru.  On  conti­
nuera à combiner avec des
jeunes  de  notre  centre  de
formation.  Le  club  conti­
nuera  à  vivre  sans  Chris­
tophe.  On  se  met  mainte­
nant  à  la  recherche  de

quelqu’un  qui  s’inscrit
dans le projet, qui est cohé­
rent  et  fidèle  aux  valeurs
du club. On ne cherche pas
quelqu’un  pour  un  an
mais dans la durée et pour­
quoi pas, créer un nouveau
projet avec. »
Le  club  a  déjà  parlé  avec
tous  les  joueurs  « et  on  est
en  train  de  faire  des
réunions  individuelles  afin
de les rassurer sur la vision
et  les  ambitions  qui  reste­
ront inchangées », ajoute Jé­
rémy  Theys  qui  a  bon  es­
poir  que  le  groupe  restera
fidèle  au  club.  « Ils  sont  là
depuis  des  années.  Ils  ne

sont  pas  là  uniquement
pour  Christophe  mais  éga­
lement  pour  l’environne­
ment  et  l’esprit  sain  qui
règnent.  Pour  certains  qui
le  connaissent  depuis  10
ans,  cela  sera  l’occasion  de
repartir  sur  quelque  chose
de  nouveau,  d’inconnu
pour  eux.  Ils  pourront  ap­
prendre d’autres méthodes.
Aujourd’hui,  j’ai  assez
confiance  à  ce  que  le
groupe  reste  dans  sa  majo­
rité  et  qu’on  ne  va  pas
vivre un exode. »

TROUVER  RAPIDEMENT  UN
SUCCESSEUR

La direction
aimerait
dans
afin  d’aller
construire
chaine.
sieurs
s’attend
d’autres.
on  aimerait
prendra
ne change,
Herde,
tiaux,
physique
l’aventure.
puis  des
l’excellent
investis

Lasne Ohain aspire à trouver quelqu’un pour du long terme



JEUDI 16 JANVIER 2025
33

 Brabant face au Léopold
  2022.  Il  s’agit  d’une

ompétition  que  nous  ap­
récions  particulièrement.
ous  avons  notamment  su

ejoindre  le  dernier  carré  à
lusieurs reprises (NDLR : fi­
aliste en 2017, 2018, 2024
  encore  cette  saison  avec
  duel  programmé  sur  la

pelouse  d’Orp­Noduwez
pour une place en finale). Il
y a également la montée au
sein  de  l’élite  provinciale  à
l’issue  de  la  campagne
2016­2017.  Cette  année­là,
nous avions manqué le titre
lors  de  l’ultime  journée  de
compétition.  Nous  avions
concédé un partage  lors de
notre  confrontation  directe
avec  le  BX  qui  avait  été
champion  pour  un  petit
point. Au rayon satisfaction,
il y a également le nombre
de  jeunes  intégrés  au  sein
de  l’équipe  première.
C’était  une  réelle  politique
menée  au  sein  du  club  de
compter  sur  les  jeunes  du
cru. Il y a forcément eu des
moments  moins  faciles  à
vivre. Notamment notre dé­
faite en finale de Coupe de
Brabant en 2017, c’était ter­
rible. Cela  fait  partie d’une
carrière  et  cela  nous  a
construits.  Avant  mon  dé­
part,  il  y a  la possibilité de
faire de bonnes choses avec
une  demi­finale  à  disputer
en Coupe de Brabant et une
place  au  tour  final  à  aller
chercher (NDLR : le club est
actuellement  9e  de  P1  à
seulement  trois  points  du
top  5).  Nous  avons  connu
une entame catastrophique,
mais nous avons su remon­

trer la pente. Nous sommes
toujours  dans  le  coup.  À
nous  de  faire  le  job  pour
que  l’aventure  se  termine
en beauté. »

UN  AVENIR  ENCORE  À
DÉFINIR
Si  l’aventure  de  Christophe
Collaerts  à  Lasne  Ohain  va
prendre  fin  dans  quelques
mois,  le  technicien  ne  sait
pas encore de quoi son ave­
nir sera fait. « Rien n’est en­
core  décidé  concernant  la
suite  de  ma  carrière »,  as­
sure  le  coach.  « Je  vais  de­
voir  trouver  le  bon  chal­
lenge pour moi.  Il  y  a plu­
sieurs facteurs à prendre en
compte. Il va falloir trouver
un équilibre dans mon quo­
tidien  entre  ma  vie  privée,
ma  vie  professionnelle  et
ma  carrière  dans  le  coa­
ching.  Est­ce  que  j’irai  à
l’échelon  supérieur ?  Je  ne
sais pas. Ce que j’aimerais à
coup  sûr,  c’est  trouver  un
club  dans  lequel  je  me
sente bien et un projet spor­
tif ambitieux. Je vais voir ce
qui  se  présentera  à  moi,
mais  une  chose  est  sûre  je
vais me laisser le temps né­
cessaire  pour  la  réflexion
afin  d’opérer  le  meilleur
choix. »

P­A.  H.

2 ans a notamment connu une promotion au sein

 RULO, Christophe
 révérence en fin d’exercice

 direction de Lasne Ohain
imerait  aller  assez  vite
ans  sa  prise  de  décisions
in  d’aller  de  l’avant  et

onstruire  la  saison  pro­
haine.  « On  a  déjà  plu­
ieurs  candidatures  et  on
’attend  à  en  recevoir
’autres. D’ici début février,

  aimerait  annoncer  qui
rendra  la  relève. »  Si  rien
 change, le T2, Patrick De

erde,  le  TK,  Didier  Pos­
iaux,  et  le  préparateur
hysique  continueront

’aventure.  « Ils  sont  là  de­
uis  des  années  et  font  de

’excellent  boulot.  Ils  sont
nvestis  au  niveau  des

jeunes  et  de  l’équipe  pre­
mière  et  c’est  une  volonté
du club de les conserver. »
Cette  aventure  de  dix  ans
aura  apporté  tant  au  club
qu’au  coach.  « Il  s’investis­
sait, faisait grandir l’équipe
première et arrivait à sortir
des  jeunes.  Aussi  bien  lui

que nous, on a tous grandi
dans  cette  aventure.  C’est
rare  de  trouver  ça  dans  le
foot.  C’était  du  win­win.
L’idée est de refaire ça avec
un nouveau candidat, qu’il
vienne  du  club  ou  de  l’ex­
térieur. On n’exclut aucune
possibilité. »

 terme

Conserver les joueurs. © Balteau

TIMOUR DUCARME

L
a donne a­t­elle changé à
Courcelles, qui a vu débar­
quer durant  la trêve sept

nouvelles têtes en provenance
de Perwez,  forfait  général  en
D3A ACFF ?
À en  croire  certaines  de  ces
nouvelles recrues, les chances
de maintien des Coqs sont en
tout  cas  beaucoup  plus
grandes que ce que nombreux
observateurs  pouvaient  pen­
ser  en  fin  d’année  2024.
« D’après ce que j’ai vu jusqu’à
présent  et  notamment  le
match amical gagné 2­4 à Gilly
(NDLR :  P2C),  je  sens  que  le
maintien  est  possible »,  glisse
Duran  Djouogoua,  l’un  des
nouveaux arrivants.
« Il y a un bon niveau dans ce
noyau  et  vu  la  rigueur  que
met le coach, je pense que ça
va  aller.  J’ai  en  tout  cas  été
bien accueilli dans le groupe.
Je prends mes marques et les
automatismes se créent petit à
petit.  C’est  un  chouette
groupe  et  je  m’y  sens  bien.
J’avais  quelques  propositions
de  clubs  de  la  même  série,
mais le discours du coach m’a
convaincu.  Je  voulais  finir  la
saison avec lui. »

SÉDUITS PAR LE DISCOURS DE
DE SANTIS
Comme  la  plupart  des  ex­
Perwéziens qui ont rejoint les
rangs  courcellois,  Duran
Djouogoua  a  donc  été
convaincu  par  le  discours
d’Oriani De Santis, qui n’a visi­
blement  laissé  que  des  bons
souvenirs de son passage dans
le  Brabant  Wallon.  « J’ai  été
contacté  par  plusieurs  clubs
de P1 ou de D3, mais ce qui
m’a fait me tourner vers Cour­
celles,  c’est  le  côté  humain
qu’avait Oriani.  Je  savais que
c’était un chic type et que foot­
ballistiquement,  il  pouvait

aussi  énormément  m’appor­
ter », explique de son côté Ali
Srihi.
« Le  club  m’a  porté  énormé­
ment d’intérêt et on est arrivés
avec plusieurs joueurs de Per­
wez, ça a joué aussi. Le projet
sportif  est  attrayant  car  c’est
un défi. On a  signé pour un
objectif  clair :  maintenir  le
club. Et on compte bien y arri­
ver. On est des compétiteurs. »
Le nouveau numéro 7 des Co­
qs  semble  en  tout  cas  avoir
vite trouvé ses repères. Mardi
dernier, il s’est offert un triplé
en amical à Gilly. « Le groupe
était  ravi  de  nous  accueillir
comme nous étions ravis de le
rejoindre.  On  a  l’impression
de se retrouver tous ensemble
car on a vécu deux situations
compliquées, chacun de notre
côté », glisse­t­il.

« UN CHANGEMENT DE
MENTALITÉ »
De quoi déjà laisser entrevoir
une deuxième partie de saison
bien plus  joyeuse que la pre­
mière pour Courcelles ? « Je ne
vais  pas  nous  porter  l’œil,
mais pour le moment, tout est
très positif, en tout cas indivi­
duellement.  Sur  le  côté  hu­
main  comme  footballistique,
je  me  sens  bien.  On  s’est  dit
avec les autres anciens de Per­
wez que si on arrive avec une
surconfiance,  ça  peut  redon­
ner  au  groupe  la  confiance
qu’il avait perdue avec ce dé­
but  de  saison.  Et  on  pourra
mieux  armer  tout  le  monde
pour  le  second  tour. On doit
être  sans  faille  pour  voir  un
changement  de  dynamique,
de  mentalité  et  d’envie »,
conclut le Bruxellois plein de
confiance
.
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Convaincus par le discours d’Oriani
De Santis,  leur ancien T2 à Perwez
en  D3A,  ils  sont  plusieurs  à  avoir
décidé de rejoindre les rangs cour­
cellois avec une ambition bien pré­
cise :  assurer  la  survie  du  club  en
P1. 

Duran Djouogoua. © D.R.

Les ex­Perwéziens
prennent leurs
marques
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L
a nouvelle était tombée
pendant  la  trêve  hiver­
nale.  Cédric  Verte  ne

continuait  pas  à  la  tête  de
Walhain  pour  des  raisons
personnelles  et  profession­
nelles.  Nicolas  Gilles,  direc­
teur  technique  du  club,  a
naturellement  repris  le
flambeau  suite  à  la  de­
mande du club. « Je connais
une  bonne  partie  des
joueurs  car  j’en  ai  eu  cer­
tains en équipes de jeunes »,
débute  le  nouveau  coach
qui  se  confiait  après  la
claque  prise  à  Ophain.
« C’était tôt pour mettre ma
patte. Je n’avais eu que deux
entraînements  avec  eux
avant  Ophain.  On  reste  en
amateurs, il y en a qui bosse,
d’autres  qui  prennent  des
vacances.  C’est  compliqué.
D’autant  plus  que  les  fêtes
se déroulaient les jours d’en­
traînements.  On  va  re­
prendre calmement. »

ENCORE 14 MATCHES
Les objectifs restent inchan­
gés  dans  l’équipe  qui  joue
actuellement  le haut de  ta­
bleau. « On veut essayer d’al­
ler le plus haut possible. On
souhaite au moins atteindre
le tour final et pourquoi pas
être champion. Ophain n’est

actuellement  qu’à  trois
points  de  nous.  Cela  reste
qu’un  match.  Il  y  en  a  en­
core quatorze à jouer. »
Nicolas  Gilles  reprend  un
groupe sain. Généralement,
on voit arriver les départs à
la suite de mauvais résultats,
ce  qui  n’est  pas  le  cas  ici.
« Cela reste pareil pour moi.
On  essaie  de  les  amener  le
plus  haut  possible »,  ajoute
le T1. « Cela reste du football
amateur  avec  des  absences
aux entraîneurs, les joueurs
qui bossent. Plusieurs man­
quaient  à  l’appel  contre
Ophain  car  ils  travaillent
dans  le  milieu  des  voitures
et c’était le salon de l’auto. »
Le  coach  compte  tout  de
même travailler sur le men­
tal, surtout après la déconve­
nue face au leader de la sé­
rie. « Ils en ont gros sur la pa­
tate. Le meilleur moyen d’al­
ler  mieux  est  de  rester
positif et continuer à jouer.
Je suis quelqu’un d’assez po­
sitif.  Cela  ne  sert  à  rien  de
commencer à la punir. Cela
reste des gars qui bossent. Il
faut avant tout s’amuser. »
Avec  le  report  de  tous  les
matches  le  week­end  der­
nier, Nicolas Gilles a eu une
semaine  supplémentaire
avec  son  groupe  pour  les
préparer  pour  le  déplace­
ment  à  Wavre  Limal,  en
pleine  forme  actuelle­
ment.

C.B.
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La  prise  de  fonction  de  Nicolas
Gilles  à  la  tête  de  Walhain  n’a  pas
été  évidente  avec  la  claque  prise
contre Ophain.

Les objectifs restent
inchangés pour Nicolas
Gilles et Walhain

Rebondir après la claque. © Balteau

COLINE BALTEAU

L
e  programme  des  pon­
gistes  est  chargé  en  ce
mois  de  janvier.  Une  se­

maine après les championnats
de  Brabant  chez  les  jeunes,
c’était désormais ceux par ca­
tégories. Et les pongistes du Pi­
ranha TT Waterloo ont parfai­
tement  répondu aux attentes
du club et de ses entraîneurs.
« La  deuxième  partie  de  sai­
son,  c’est  un  peu  les  récom­
penses  qui  arrivent,  si  pos­
sible », débute le coordinateur
sportif, Yves Demanet. « On a
eu beaucoup de médaillés, pas
mal de participations de gens
du club et encore de belles sur­
prises. Ce qui est surtout diffi­
cile,  c’est  de  perdurer,  avoir
des  succès  d’une  année  à
l’autre. On y arrive depuis 6­7
ans. C’est extrêmement valori­
sant  pour  le  club  et  l’entraî­
neur  que  je  suis,  pour  nous
tous. C’est fantastique d’avoir
énormément  de  succès  et  de
médailles, d’athlètes qui vont
disputer les championnats de
Belgique. Le bilan est plus que
positif. »

LE CLOU DU SPECTACLE
Le  Piranha  peut  se  satisfaire
d’avoir  glané  des  médailles
dans quasi toutes les séries. Ils
ont  fait  des  résultats  en  non
classés, en série E, D ou encore
C. « Mais le clou du spectacle,
c’est une  très grande et belle
surprise  de  voir  Benjamin
Noel  remporté  la  catégorie  B
en  simple,  c’est  la  catégorie
reine au niveau du Brabant. »
Le Brabançon a réussi à battre
trois pongistes qui lui étaient
supérieurs ou qu’il n’avait ja­
mais battus. « En quarts, c’est
un  ancien  B0,  parmi  les
meilleurs  B.  Il  a  été  triple
champion  de  Belgique  en
double  B.  Cela  a  donné  un
boost à Benjamin qui a ensuite
battu un B0 de Braine, classé
25e belge en demi­finale. Il est
vice­champion  de  Belgique  B

en titre. C’était une très grosse
performance. Cela lui a donné
encore  plus  confiance »,  ra­
conte Yves Demanet.
En finale, il s’est adjugé le titre
face au pongiste du Logis, Per
Gevers  qui  n’est  pas  loin  de
monter en série A. « Il a réussi
à jouer à un niveau extraordi­
naire.  Cela  reflète  sa  saison.
Depuis le début,  il  joue à un
très haut niveau. C’est  la sai­
son de sa vie car il n’a jamais
réalisé de telles performances.
Je pense que le fait qu’il joue
très  bien  en  championnat
chaque  semaine  l’a  mis  en
confiance  comme  jamais.
C’est sans doute la plus récom­
pense de son travail et un bel
aboutissement. »

UNE PROGRESSION GLOBALE
Outre  la  récompense  pour
Benjamin Noel, c’en est aussi
une pour  le club.  « C’est  fan­
tastique  d’avoir  un  joueur
champion du Brabant en série
B. C’est une nouveauté de plus
pour  le  club  qui  ne  cesse  de
progresser et d’aller de l’avant.
Il y a 5­6 ans, jamais on aurait
pensé  faire  autant  de  perfor­
mances, aussi bien en jeunes
qu’en seniors. »
Le  Piranha  TT  Waterloo

compte  une  centaine  de
membres. Le succès et les titres
de ses pongistes en attirent des
nouveaux. « Tout cela fait de la
publicité. Cela donne envie de
commencer. »
Yves  Demanet  est  également
en  train  de  former  un  jeune
élite national. « Il représente la
Belgique  en  tournoi  interna­
tional. Cela donne forcément
une dynamique au niveau des
jeunes  d’avoir  un  partenaire
qui fait partie de l’élite belge.
Ils  sont  fiers  et  le  côtoient  à
tous les entraînements. »
Les prochaines échéances sont
les  championnats  de  l’aile
francophone en  février et  les
championnats de Belgique en
mars. Pour ces derniers, il y a
trois manières de se qualifier.
« Il y a d’abord le Criterium du
Brabant,  ensuite  les  cham­
pionnats  du  Brabant  et  puis
les  championnats  de  l’aile
francophone.  C’est  plus  diffi­
cile aux championnats de Bra­
bant car  il n’y a que le vain­
queur  qui  se  qualifie  en
simple. Pour le double, il faut
atteindre  les  demi­finales.
Beaucoup  de  pongistes  cos­
tauds  font  les  championnats
de l’AFTT car les six premiers
reçoivent leur ticket. » 

TENNIS DE TABLE

Benjamin Noel a brillé. © AFTT

Lors des championnats de Brabant par catégories, le Piranha TT Waterloo a brillé avec de

nombreux podiums et d’excellentes performances.

Les pongistes du Piranha
ont parfaitement
répondu aux attentes
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Coup  dur  pour  Joe  Lando,
alias Sully dans la série « Dr

Quinn », il a perdu sa maison
dans les incendies de Los An­
geles.  Heureusement,  Jane
Seymour, fidèle à leur ami­
tié  de  longue  date,  l’a  ac­
cueilli chez elle. La solidarité
entre  ces  deux  anciennes
stars de la série culte des an­
nées 90 ne faiblit pas, nostal­
gie garantie pour les fans.

DR QUINN AU SECOURS
DE SULLY  !

La  candidate  de téléréalité
passe à l’attaque contre M6 !
La  jeune  femme  accuse  la
chaîne  d’avoir  piqué  son
idée d’émission, qu’elle au­
rait présentée en 2023. Selon
elle, son concept ressemble
étrangement  à  « The  Cer­
veau », diffusé actuellement
sur W9 et Plug RTL. Mélanie
Amar réclame donc 1,3 mil­
lion d’euros, rien que ça !

MELANIGHT PORTE
PLAINTE CONTRE M6

Après  un  divorce  doulou­
reux en 2023, Sofia semble
prête  à  redonner  une
chance  à  l’amour.  Selon
TMZ, l’actrice colombienne
et le champion de Formule
1 auraient  partagé  un  mo­
ment complice dans un res­
taurant de New York. Début
d’une nouvelle romance ou
simple  amitié ?  Les  paris
sont ouverts !

SOFIA VERGARA EN
COUPLE AVEC HAMILTON

Neuf  ans  après  la  disparition
de René Angélil, Céline Dion et
ses enfants ressentent toujours
sa présence. Selon  la  star,  son
défunt  mari  continue
d'envoyer  des  signes  à  sa  fa­
mille.  Ce  15  janvier,  la  chan­
teuse  s’est  confiée  sur  les  ré­
seaux sociaux. « Il est toujours
là, avec nous. Je t'honore et tu
nous  manques  à  jamais,  mon
amour... Nous t’aimons ».

CÉLINE DION REND
HOMMAGE À RENÉ

EN COLLABORATION
AVEC CINÉ TÉLÉ REVUE

XAVIER VERHEYDEN

L
e  2  janvier  dernier,  RMC
Story relançait  l’émission
culte  « Le Bigdil »,  20 ans

après son arrêt sur TF1. Le pre­
mier épisode diffusé a rassem­
blé  1,8  million  de  téléspecta­
teurs, soit 9,1 % des téléspecta­
teurs français. De quoi classer
la chaîne quatrième de la soi­
rée  derrière  France  2,  TF1  et
France 3, et lui offrant un re­
cord d’audience historique !
Une semaine plus tard, le jeu
de  Vincent  Lagaf’  réunissait
1,78  million  de  personnes,
permettant  à  RMC  Story,
chaîne  numéro  23  chez  nos
voisins,  de  battre  TF1  et  le
spectacle de Jeff Panacloc, pro­
grammé  en  dernière  minute
après la déprogrammation de
« Gladiators »,  dont  le  second
numéro est tombé sous le mil­

lion. RMC Story n’est pas dis­
ponible  en  Belgique  mais
l’émission  sera  bien  diffusée
chez  nous,  sur  RTL  tvi.  La
chaîne  vient  d’annoncer  que
le  premier  numéro  sera  à
suivre  le  samedi  1er février  à
20h20. « Le Bigdil » rencontre­
ra­t­il  le  même  succès  chez
nous qu’en France ? Affaire à
suivre…

CULTE !

Le  jeu culte de TF1, désormais dif­
fusé  sur  RMC  Story,  arrive  très
bientôt sur RTL.

« Le Bigdil » débarque
en Belgique sur RTL tvi

Vincent Lagaf’ de retour. © RMC 

L
e  comédien  est  mis  en
examen  pour  viols  et
agressions  sexuelles  en

août  2018  sur  la  comé­
dienne Charlotte Arnould. Il
avait alors 69 ans, elle 19. Ce
que Gérard Depardieu nie vi­
goureusement.

DEUX RECOURS
En mars 2022, la cour d’ap­
pel  avait  confirmé  sa  mise
en  examen  dont  il  deman­
dait l’annulation. Cette fois­
ci, sa défense a déposé deux
recours,  examinés  jeudi
après­midi.
Le premier demande la nul­
lité du témoignage d’une fi­
gurante, recueilli par le site

d’investigation  Mediapart
puis  par  e­mail  par  les  en­
quêteurs, la femme vivant à
l’étranger, d’après l’une des
sources proches du dossier.
En  décembre  2014,  lors
d’une scène du tournage de
« Big  House »,  réalisé  par
Jean­Emmanuel  Godart,
« sans  prévenir,  Gérard  De­
pardieu a mis sa main sous
ma robe », avait­elle raconté
à Mediapart.  « Il  a  essayé

d’écarter  ma  culotte  et  de
me  doigter  (…).  Si  je  ne
l’avais  pas  arrêté,  il  aurait
réussi », avait­elle assuré.
La seconde requête porte sur
les  rushes  de  l’émission
« Complément  d’enquête »,
objet d’une vive polémique
en décembre 2023 qui a pré­
cipité  la  chute  de  l’acteur.
Gérard  Depardieu,  en
voyage en Corée du Nord en
2018, y multiplie les propos
misogynes  et  en  prononce
d’autres  à  caractère  sexuel
lorsqu’une petite fille à che­
val  passe  à  l’image.  « Si  ja­
mais  il  galope,  elle  jouit »,
lance­t­il  notamment.  Un
montage frauduleux pour sa
défense, qui a saisi la justice
civile.
L’acteur doit  en outre com­
paraître fin mars pour agres­
sions sexuelles en septembre
2021  lors  du  tournage  des
« Volets  verts »,  ce  qu’il
conteste également.

PARIS – MIS EN EXAMEN POUR VIOLS

L’acteur  Gérard  Depardieu,  contre
qui un procès pour viols est requis,
conteste jeudi devant la cour d’ap­
pel  de  Paris  des  éléments  de  l’en­
quête  le  visant,  a  appris  mercredi
l’AFP  de  sources  proches  du  dos­
sier.

Gérard Depardieu conteste
des éléments de l’enquête

© PhotoNews
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SUDOKU

En partant des chiffres existants, remplissez les cases 
vides de sorte que les chiffres de 1 à 9 n’apparaissent 
qu’une seule fois sur chaque ligne horizontale, sur chaque 
ligne verticale et dans chaque bloc de 3x3 cases. Une seule 
solution est possible !

A

C

B

1 2 3 4 5 6 7

IL S’OCCUPE 
DE CHEVAUX

BAVARDE 
AUSSI

b GRANDE 
DÉTRESSE

S’INCLINE 
À LA FIN

b

a d

TOUT EST 
OK !

POUR
DÉSIGNER

c

a MEMBRE 
SUPÉRIEUR

DEVENUES 
SVELTES

b
ÉDUQUÉE 

AUSSI

POISON 
PARALYSANT

HYDRO-
MINÉRAL

c d d

a

TEL LE SKI 
SUR LES 
PENTES 

ACCENTUÉES

DÉPARTE-
MENT 60

EMPOTÉ

c

a d
EXPRIMÉ À 
DEMI-MOT

NOTE DE
MUSIQUE

COLÉOP-
TÈRE

c  COMPAGNIE

C’EST UN
PROBLÈME

c d

a d

COUPÉS 
COURT

CHOQUANT

c
MOUVEMENT 

DE FOULE

a TITRE 
ANGLAIS

RIVIÈRE DE
ROUMANIE

c d

ENFANT 
EN CRISE

PREMIER
IMPAIR

c d
DÉSHABILLÉ

CEPENDANT

c

a
LAISSÉ 

CONTRE 
UN LOYER

c d

INTITULÉE

c

1

2

3

4

5

6

7

Le mot à découvrir grâce aux cases numérotées répond 
à la définition suivante: INSTRUMENT À PERCUSSION.

MOT MYSTÈRE © MATHIEU RHUYS

EX ÆQUO

Echangez 
deux chiffres 
de la colonne 
“a” contre 
deux chiffres 
de la colonne 
“b” pour 
obtenir 
le même 
résultat 
de chaque 
côté.

5

2

8

7

8

30

9

1

3

9

2

24

a bDOMINOS

LETTRE À LETTRE

Qu’ils soient à l’horizontale, à la verticale ou même inversés, 
tous les dominos doivent trouver leur place dans la grille.

4   4 8   0

0   8 4   7

5   0 2   7

8   3 6   9

3   7 6   5

4 7 8 3

8 6 5 0

0 5 3 7

6 9 0 2

4 4 8 7

JEUX
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RÉ
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 / 
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 / 

EN
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ID
IR

.

SOLUTIONS 

R V P R O U O I

R R S L I O U E

R R R F E A I E

L V L V E I O E

L N D R E A I I

En remettant à leur 
place les voyelles et 
les consonnes, formez 
un mot de 8 lettres.

Envoyez par SMS au 6026 le code SD03 suivi 
d’un espace et des 3 CHIFFRES ou téléphonez 
depuis une ligne fixe au numéro 0905 23 112. 
(1 €/SMS envoyé/reçu*- 2 €/appel)

S D 0 3 A B C

AVEZ-VOUS LA SOLUTION ?

Sensations gustatives
Vous aimez cuisiner ? Alors, vous 
apprécierez le robot de cuisine 

KitchenAid ! Avec ses 10 vitesses 
graduées, il sait presque tout faire, 
notamment battre les blancs en 
neige ou pétrir de la pâte à pain. Son 
exceptionnelle action de mélange à 
mouvement planétaire permet d’obtenir 
une homogénéisation plus rapide. La 
haute qualité du produit et le concept 
indémodable font de cet appareil 
une aide précieuse dans n’importe 
quelle cuisine. Soyez prêt à découvrir 
de nouvelles sensations gustatives.  
kitchenaid.be

PRIX DE LA
SEMAINE

PRIX DE LA
SEMAINE
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HOROSCOPE
Bélier 21-03 / 19-04

Travail : Vous en faites beaucoup trop. Vous frôlez 
le surmenage et accumulez maladresse sur mala-
dresse. Amour : Provoquez les choses. Il se peut 
que cela vous soit très favorable sur le plan affectif. 
Santé : Reposez-vous.

Taureau 20-04 / 20-05 

Travail : Rien de très important à signaler. Profi-
tez de ce calme pour vous détendre. Amour : Un 
contretemps vous sera favorable. Vénus, planète de 
l’amour, vous aidera à tirer pleinement parti de cette 
situation. Santé : Faites du sport.

Gémeaux 21-05 / 20-06

Travail : Vous avez tous les atouts en main. Main-
tenez coûte que coûte votre position, même si vous 
vous sentez un peu seul. Amour : Vous aurez besoin 
de vous confier. Cela vous sera facile grâce à vos 
amis. Santé : Mangez plus équilibré.

Cancer 21-06 / 22-07 

Travail : Tout va très bien se dérouler. Une journée 
pleine et enrichissante sur bien des plans. Amour :
C’est plus compliqué. Vous êtes trop exigeant. Ré-
sultat, vos rapports avec l’être aimé seront difficiles. 
Santé : Manque de sommeil.

Lion 23-07 / 22-08 

Travail : C’est en sortant vos griffes que vous mon-
trerez ce dont vous êtes capable. Faites confiance à 
votre intuition. Amour : Ne soyez pas têtu. L’avis des 
autres compte aussi, même lorsqu’il s’agit d’affaires 
de cœur. Santé : Bonne.

Vierge 23-08 / 22-09

Travail : De bonnes résolutions et des résultats 
concrets. Sachez maintenir le cap. Amour : Vous 
êtes un peu soucieux. Ne désespérez pas, car la 
situation va très vite vous remettre le moral au beau 
fixe. Santé : Soignez un rhume tenace.

Balance 23-09 / 22-10

Travail : On cherche à vous imiter. Cela peut s’avé-
rer dangereux et néfaste si vous n’y mettez pas 
rapidement un terme. Amour : Pour surmonter une 
petite déception, vous bénéficierez de l’aide sponta-
née de vos amis. Santé : Dos à ménager.

Scorpion 23-10 / 21-11

Travail : Vos projets se réalisent. Passez à de nou-
veaux plans et élaborez de nouvelles stratégies. 
Amour : C’est le moment de sortir de vos habitudes. 
Un peu d’imagination et vous découvrirez des joies 
insoupçonnées. Santé : Tout va bien.

Sagittaire 22-11 / 21-12 

Travail : Attendez le bon moment pour agir. Vous 
parviendrez ainsi à mettre à nouveau vos compé-
tences en exergue. Amour : Il vous manque un peu 
de confiance. Faites donc le premier pas et mon-
trez-vous attentionné. Santé : Evitez les sucreries.

Capricorne 22-12 / 19-01 

Travail : De l’argent et de la réussite. Vous êtes dans 
un bon jour. Profitez-en ! Amour : Evadez-vous et 
amusez-vous ! Vivez pleinement votre histoire 
d’amour sans contrainte et sans interdit. Santé :
Mangez des fruits et des légumes.

Verseau 20-01 / 18-02 

Travail : Ne prenez pas d’engagements importants. 
Les événements peuvent en effet se précipiter et 
s’avérer défavorables. Amour : Priorité à la famille. 
La soirée sera le point d’orgue pour une réunion in-
time et chaleureuse. Santé : Le pep.

Poissons 19-02 / 20-03

Travail : Evitez les discussions inutiles. Allez au fait 
et montrez-vous réaliste et concret en toutes cir-
constances. Amour : C’est le beau fixe ! Vous avez 
donc intérêt à en profiter totalement. Santé : Evitez 
de faire des efforts violents.

COUP DE POKER

Gérer son tapis en tournoi.
Chaque joueur 
possède 
le même 
tapis.

1. Premier tour de mise : classez ces mains selon leurs chances de 
remporter le coup, de la plus forte à la plus faible.
2. Après le flop : effectuez le même classement que celui demandé 
précédemment.
3. Nous sommes en début de tournoi. Le joueur 2 attaque le flop, le 
joueur 1 passe, le joueur 3 relance à tapis. Que faire ?

EX ÆQUO :
a. 9 + 2 + 8 + 7 + 1 = 27

b. 5 + 8 + 3 + 9 + 2 = 27

DOMINOS : Solution :

4783

8650

0537

6902

4487

MD

JASE

RAS

CELAB

CURARE

THERMAL

AOISE

ALPINV

FACIE

CETOINE

RASES

CRUSIR

ADONU

UNLOUE

TITREE

MOT MYSTÈRE : TAMBOURCOUP DE POKER :
1. Le joueur 1 est favori (39%). Il devance le 
joueur 2 (31%) et le joueur 3 (30%).
2. Le joueur 2 prend la tête (49%). Il devance 
le joueur 3 (47%) et le joueur 1 (4%).
3. En début de tournoi, la sagesse doit 
toujours l’emporter sur tout le reste. Un joueur 
ne peut nullement se permettre de voler en 
éclats au bout de seulement quelques mains 
lorqu’un tournoi se gagne après plusieurs 
heures de jeu. A moins d’avoir le jeu max (ou 
approchant), il ne faut jamais payer ce type 
de relance à ce stade de la partie. Mieux 
vaut sortir du coup avec quelques jetons en 
moins !

SOLUTIONS 

© MATHIEU RHUYSMOTS CROISÉS

Horizontalement : A. Elections de parlementaires. B. Bateau à trois coques parallèles. Office National de 
la Chasse. C. Liquide néfaste s’il est stocké. Elle aide à ameublir la terre. D. Petit capital. Métal blanc. 
E. Lettre grecque. Problème majeur. Oseille n’est pas moins familier. F. Laisser volontairement de côté 
(faire). Barre de fermeture. Terre émergée. G. Reportée sur un support. Plante fourragère. H. Volcan 

des Philippines (mont). C’est un nuage. I. Drame japo-
nais. Ils sont loin dans l’arbre généalogique. Note de 
musique. J. Siège de pouvoir. Ce sont des religieuses. 
K. Petits canaux. Lichen grisâtre. L. A l’intérieur. Pièce 
de charpente. Sujet masculin. M. Eclate bruyamment. 
Pouffé. Fête chrétienne. N. Troupe de cavaliers armés. 
O. Troisième glaciation quaternaire dans les Alpes. 
Récipient à pâtés. Cependant. P. Cycle de vie. Prévoit 
la moisson suivante.

Verticalement : 1. Extrêmement surprenante. Ajouta des 
ornements. 2. Déambule çà et là. Achetée à l’étran-
ger. A la mode. 3. Une fille de la famille. Fleuve ita-
lien. Frottées d’huile. 4. Soulever les foules. Bête de 
somme. Cheville tordue. 5. Possessif. On y élève des 
animaux domestiques. 6. Trajectoire circulaire. On 
est très lié à elle. Son côté brillant est factice. 7. Style 
de musique. Oraison. Bien secondée dans sa tâche. 
8. Des plus naturels. Troublé par le soleil. Mémoire vive. 
9. Conjonction de coordination. Marqués par une uti-
lisation prolongée. Attache solidement. 10. Fortement 
susceptibles d’être encensés. Lien conjugal. 11. Mettre 
le grain en réserve. Pas bien épais. Parler du Sud. 
12. Action au théâtre ou au cinéma. Arrêt de la circula-
tion d’un liquide organique. Avaler et digérer.

1 2 3 4 5 6

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

A

B

C

D

E

F

G

H

I

J

K

L

M

N

O

P

1

5 6

2

4

3

JEUX

Plus de jeux 
en photographiant 
ce code !

Envoyez la réponse par SMS au 6026
ou communiquez-la depuis une ligne 
fi xe au 0905 23 118. 
(1 €/SMS envoyé/reçu*- 2 €/appel)

envoyé/reçu

1,00 EUR / SMS

6026
La participation au concours est possible jusqu’au 25/01/25 à 23h59. Les vainqueurs seront tirés au sort parmi les bonnes réponses et personnellement avertis avec 
également leurs noms communiqués dans votre journal. La participation est illimitée. Les cadeaux ne sont ni échangeables ni convertibles en espèces. Ils restent à 
disposition des gagnants jusqu’à 3 mois après l’annonce du gain. Le coût de participation est imputé sur la facture téléphonique : 2 € par appel – 1 € par SMS envoyé 
ou reçu ; *coût de participation total par SMS : 5 €. La participation est uniquement possible par ces seuls canaux. Les concours respectent la loi sur les jeux de hasard 
du 7 mai 1999 et le MNO Guidelines du 1/07/23. Le traitement des données personnelles est conforme au Règlement (UE) 2016/679 relatif à la protection des données 
à caractère personnel. La participation au concours est réservée aux adultes de 18 ans et plus. Renseignements : 03/216 46 84 - info@mconcept.be - Organisateur 
du concours : MConcept sp, n° d’entreprise 0826.398.329, Desguinlei 90 n°12B, 2018 Anvers.

Retrouvez le mot-clé avec les lettres des cases numérotées.
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Il remporte un Samsung Galaxy Watch 

Series 7 : M. Peetermans / Charleroi

Il remporte 40 billets « WIN FOR LIFE » : 

C. Gruwier / Mouscron

AVEZ-VOUS LA SOLUTION ?

une machine espresso 
De’Longhi Magnifi ca 

La machine espresso Magnifi ca de la 
marque De’Longhi est synonyme de 
tradition italienne à usage domestique. 
Une pression sur un bouton suffi t pour 
obtenir le plus parfait des espressos ou 
cappuccinos.  delonghi.com

PRIX DE LA
SEMAINE

PRIX DE LA
SEMAINE
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6.00 Le réveil de Tipik 8.20 Castle 
9.10 Affaire conclue, tout le 
monde a quelque chose à vendre 
10.50 N’oubliez pas les paroles 
11.55 Cherif 14.00 Plus belle la vie 
(Saison 10). (Saison 11) 15.55 Vanity 
Fair Confidential Documentaire 
de Chuck Smith (USA, 2016). Du 
Bikram à l’enfer. Si la discipline 
qui portait son nom promettait le 
bien-être du corps et de l’esprit, 
Bikram Choudhury présentait en 
privé le sombre visage du sexisme.  
16.40 Incroyable rénovation : du 
virtuel au réel Magazine présenté 
par Angela Scanlon 17.35 N’oubliez 
pas les paroles Jeu présenté par 
Nagui 18.45 Castle Meurtre dans les 
Hamptons. (Saison 5). - Sans doute 
possible. 20.20 Oui La voyante. 

5.10 JT 19h30 5.45 Quel temps 
pour la planète 6.00 Le 6-8 8.00 
Le 8-9 9.00 C’est vous qui le dites 
10.30 On n’est pas des pigeons 
11.15 Demain nous appartient 11.50 
Les Feux de l’amour 12.40 Quel 
temps pour la planète 13.00 JT 
13h 13.25 Alors on sort ? Magazine 
présenté par Joëlle Scoriels et Hélo 
13.30 Météo 13h30 13.40 Affaire 
conclue Magazine présenté par 
Julia Vignali 15.15 Cherif Au feu. 
(Saison 2). - & Associés. 17.20 Ici 
tout commence 17.50 Demain 
nous appartient 18.30 On n’est 
pas des pigeons Magazine 
19.20 Home 19.30 JT 19h30 
20.00 Jeudi en prime Emission 
politique présenté en direct par 
François De Brigode 

5.15 Questions pour un champion 
6.00 Okoo 8.30 Envie dehors ! 
9.05 Dans votre région 10.30 
Consomag 10.40 Le goût des 
rencontres Nouvelle-Aquitaine 
11.15 Le goût des rencontres 
normandes 11.50 Outremer.l’info 
12.00 Régions d’ici 12.15 Dans 
le rétro 12.30 ICI 12/13 12.55 
Météo à la carte 14.40 La 
stagiaire Jamais sans Léa. (Saison 
5). - Populaire. (Saison 4). 16.35 
La p’tite librairie 16.45 Duels 
en familles 17.20 Slam Jeu 18.05 
Questions pour un champion Jeu 
18.50 Consomag Magazine 19.00 
Dans le rétro Magazine 19.10 Hors 
la ville Magazine 19.20 ICI 19/20 
édition toutes régions 19.50 Tout 
le sport 20.20 Un si grand soleil  

5.05 Tout le monde veut prendre 
sa place 6.00 Le 6h info 6.35 
Télématin 9.35 La maison des 
Maternelles 10.00 La maison 
des Maternelles à votre service 
10.45 Chacun son tour Jeu 11.55 
Tout le monde veut prendre 
sa place 13.00 Journal 13h00 
13.50 Ça commence aujourd’hui 
Magazine 16.15 Affaire conclue, 
tout le monde a quelque chose 
à vendre 17.50 Affaire conclue : 
la vie des objets Magazine 18.00 
Tout le monde a son mot à dire 
Jeu présenté par Sidonie Bonnec 
et Olivier Minne 18.35 N’oubliez 
pas les paroles Jeu présenté par 
Nagui 20.00 Journal 20h00 20.55 
Bon anniversaire les Victoires ! 
Les 40 ans Magazine 

6.00 TFou 6.55 Bonjour ! La 
Matinale TF1 9.35 Téléshopping 
10.30 Amour, gloire et beauté 
11.00 Les Feux de l’amour 11.50 
Les douze coups de midi 13.00 
JT 13h 13.50 Plus belle la vie, 
encore plus belle 14.20 9 ans 
de secrets Téléfilm de suspense 
de Sean Cisterna. Avec Sarah Allen, 
Steve Byers, Steve Belford. 15.50 
Un enfant à protéger… Téléfilm 
de suspense de Damián Romay, 
Bruno Hernandez. Avec Emily 
Miceli. 17.30 Star Academy, la 
quotidienne Téléréalité 18.30 Ici 
tout commence 19.10 Demain 
nous appartient 20.00 JT 20h 
20.45 Météo 21.00 C’est Canteloup 
Divertissement présenté par Nicolas 
Canteloup et Hélène Mannarino 

5.00 bel RTL matin 10.25 Shopping 
Hours 12.30 Plus belle la vie, 
encore plus belle 12.55 RTL info 
13 heures 13.35 Météo midi 13.45 
Histoires de familles Magazine 
14.20 Coup de foudre à l’anglaise 
Téléfilm sentimental de Maclain 
Nelson. Avec Eloise Mumford, Julian 
Morris, Amy Sharp. 15.55 Un dîner 
presque parfait Jeu. J4 : Spéciale 
télé-réalité 17.00 Plus belle la vie, 
encore plus belle 17.25 Les reines 
du shopping Jeu présenté par 
Cristina Cordula 18.30 Septante et 
un Jeu présenté par Jean-Michel 
Zecca 19.00 RTL info 19 heures 
19.40 Météo d’avant-soirée 19.50 
Tout s’explique Magazine présenté 
par Loïc Van Impe. Astrologie : faut-il 
vraiment y croire ? 

20.30 Le Grand...20.30 À l’instinct :... 21.05 Mémoire... 21.10 Envoyé spécial 21.10 Panda20.25 Opération... 

...Cactus 
Présenté par Adrien Devyver 
et Jérôme de Warzée.  
Avec Véronique Sanson et 
François Bayrou

...En eaux profondes 
Téléfilm policier de David 
Morley (F, 2024). 105MIN. 
Avec Christopher Bayemi, 
Juliette Plumecocq-Mech.

...de sang 
Téléfilm policier d’Olivier 
Guignard (B/F, 2018). 100MIN. 
Avec Louise Monot, Isabelle 
Gélinas, Blandine Bellavoir.

Présenté par Elise Lucet.

Les démons de  
l’abbé Pierre

Série de Jérémy Mainguy, 
Nicolas Cuche (F, 2024). 
110MIN. Avec Julien Doré, 
Ophélia Kolb. Meurtre sur 
cour (SAISON 2).

...Fortune : ruse de guerre 
Film d’action de Guy Ritchie 
(USA/CHN/GB/TRK, 2023). 
130MIN. Avec Jason Statham, 
Aubrey Plaza, Cary Elwes.

L’agent secret Orson Fortune est 
engagé pour démasquer le milliardaire 
Greg Simmonds et démanteler le trafic 
d’armes que ce dernier organise. En 
effet, il doit empêcher la vente d’une 
nouvelle technologie d’armement 
mortelle qui représente une menace 
pour le monde entier. À cette fin, 
le super-espion doit constituer 
une équipe d’agents spéciaux 
expérimentés afin d’affronter des 
bandits de tout poil, tout ceci dans 
des lieux très exotiques.

Un corps est retrouvé dans le potager 
partagé d’un lotissement. Les seuls 
témoins sont un couple de non-voyants. 
Panda et Lola enquêtent dans ce qui 
est un paradis pour les uns et un enfer 
pour les autres. Qui, des Rameaux, des 
Dubois, de Denise ou des non-voyants 
a des choses à cacher ? 22.05 Panda 
horror show. Panda et Lola enquêtent 
sur le meurtre du propriétaire d’une 
oliveraie. La forêt dans laquelle le 
corps a été retrouvé semble cacher 
bien des secrets. 

Le 17 juillet 2024, les dirigeants 
d’Emmaüs ont révélé que l’abbé 
Pierre, le fondateur du mouvement, 
est accusé par sept femmes de 
les avoir agressées et harcelées 
sexuellement. Ces premiers 
témoignages libèrent la parole 
d’autres victimes présumées 
comme Danielle. À 73 ans, elle 
confie avoir été agressée par 
l’abbé en 1972 lors d’une mission 
humanitaire au Bangladesh. Elle 
avait 21 ans et lui 60. 

À 32 ans, Louise, médecin anes-
thésiste, mène une vie épanouie 
au côté de son mari pédiatre et de 
leurs deux enfants. Son quotidien 
vole en éclats lorsque le corps de son 
beau-père est découvert, momifié 
dans le béton. Michel Vasseur, le mari 
de sa mère, avait élevé Louise, qui 
l’avait toujours considéré comme son 
père de substitution. Or, Michel avait 
brusquement quitté sa famille et la 
région 18 ans plus tôt, et n’avait plus 
jamais donné de nouvelles depuis.

Un an après un tragique accident 
de car qui a coûté la vie à quatre 
enfants du village, une voiture finit 
sa course au même endroit, dans le 
même ravin. La conductrice, Amalia, 
décédée sur le coup, n’est autre que 
la soeur du conducteur du car. Téva 
et Oriane savent qu’ils interviennent 
sur une scène de crime inexplicable. 
Ce n’est ni un défaut technique, ni un 
suicide, ni un endormissement, ni une 
faute de conduite, ni une malveillance 
qui a conduit à cet accident.

Depuis ce 13 décembre dernier, 
la France possède un nouveau 
gouvernement dans un contexte de 
crise politique et après une motion de 
censure. François Bayrou, le Premier 
ministre de ce gouvernement, sera 
le premier invité de cette nouvelle 
année dans Le Grand Cactus. L’homme 
politique évoquera son nouveau 
mandat en répondant aux questions 
de Jérôme de Warzée. Véronique 
Sanson est de retour sur scène pour 
une dernière tournée. 

22.35 Parker
Thriller de Taylor Hackford. Avec 
Jason Statham, Jennifer Lopez, 
Michael Chiklis. Parker est un voleur 
au code d’honneur bien particulier : 
il refuse de voler les pauvres gens 
et tient à accomplir ses forfaits 
sans violence. Son nouveau job 
l’amène à travailler avec quatre 
hommes, dont un est lié de près à 
un gangster très connu. Le casse 
se déroule sans accroc, mais quand 
Parker refuse un nouveau coup, ses 
associés ne veulent pas le payer 
et se mettent en tête de l’éliminer. 
Mais ce que les gangsters ne savent 
pas, c’est que Parker survit à la 
très sévère correction qu’ils lui 
ont administrée. 

0.45 RTL info 19 heures
1.25 Moments d’évasion
Jeu
3.25 Boucle de nuit

23.05 Panda
Série humoristique. Poly-Killer. 
(Saison 1). Panda accepte de 
reprendre du service et de faire 
équipe avec Lola, mais à ses 
conditions : pas de port d’arme, 
pas de véhicule, pas de commissariat. 
La scène de crime : un meurtre lors 
d’une petite soirée entre amis. Mais 
très vite, les «amis» se révèlent 
être tous amoureux de leur hôte. 
00.10 Le chant des sirènes. Une 
ex-nageuse reconvertie en «sirène» 
est retrouvée morte, noyée dans un 
aquarium. Panda voit ressurgir dans 
sa vie Anouk, son ancienne indic et 
amante. (Saison 2). 1.15 Un mariage, 
un enterrement. Un enterrement de 
vie de jeune fille tourne au drame 
lorsque la principale intéressée 
chute mortellement depuis le lieu 
de la fête. Panda et Lola enquêtent. 

2.20 Programmes de la nuit

22.55 Complément d’enquête
Magazine présenté par Tristan 
Waleckx. PFAS : la grande intox 
de l’industrie. Tous les jeudis, 
en deuxième partie de soirée, 
un magazine d’enquêtes autour 
d’un thème d’actualité alternant 
reportages, plateaux et invités. 

0.10 Nous, les Européens
Magazine présenté par Eléonore 
Gay. Auschwitz : les gardiens de la 
mémoire. Au sommaire de chaque 
numéro, un focus sur le thème de la 
semaine dans un pays européen, un 
invité en plateau et une chronique 
d’actualités. 

0.40 13h15, le dimanche
Magazine. Les secrets de la Tour
2.15 13h15, le samedi...
2.45 Affaires sensibles
3.35 Paris côté jardins
4.30 Saint-Malo, la corsaire

22.45 Journal Météo climat

22.55 La France en vrai
Documentaire. Cette collection 
documentaire traite les grands 
sujets de société d’un point de 
vue local, à travers les 13 antennes 
régionales du réseau de France 3.  

0.40 La boîte à secrets
Magazine présenté par Faustine 
Bollaert. Invités : Denise Fabre, 
Thomas Dutronc, Jérémy Frérot. 
Dans «La Boîte à secrets», Faustine 
Bollaert recevra 3 invités qui vont 
revivre leurs plus grands secrets 
personnels et professionnels. 

3.00 Cuisine ouverte
Magazine présenté par Mory Sacko
3.35 Outremer.gourmand
4.00 Les matinales
4.10 Duels en familles
4.40 Slam

22.15 Doc Shot
Magazine. Haïti, la loi des gangs. À 
Port-au-Prince, la guerre sanglante 
déclenchée par les gangs contre le 
gouvernement se poursuit depuis 
2023. 80% de la capitale haïtienne 
est tombée sous le contrôle de 
l’alliance formée par ces groupes 
armés, dévastant la ville et coupant 
les approvisionnements vitaux. Au 
milieu de tout cette violence, une 
lueur : celle des artistes haïtiens 
qui résistent coûte que coûte. 
Les grands reporters de France 
24, Roméo Langlois et Catherine 
Norris-Trent, ont obtenu un accès 
rare à Port-au-Prince, une ville déjà 
paralysée par la crise. 

23.20 L’agenda ciné
23.30 On n’est pas  
des pigeons
0.20 Quel temps pour  
la planète

22.20 Une affaire de détails
Thriller de John Lee Hancock. 
Avec Denzel Washington, Rami 
Malek, Jared Leto. Joe Deacon, 
alias «Deke», le shérif adjoint 
du comté de Kern, est envoyé à 
Los Angeles pour une mission a 
priori simple et rapide puisqu’il 
s’agit de collecter quelques preuves 
pour une affaire banale. Mais sur 
place, l’homme constate que les 
événements prennent bien vite une 
autre tournure et Deke se retrouve, 
à son grand dam, impliqué dans la 
recherche d’un tueur en série qui 
terrorise la ville entière. En effet, 
remarquant l’intuition sans faille 
de Joe Deacon, le sergent Jim 
Baxter, agent du LAPD en charge 
du dossier, finit par lui demander 
officieusement de l’aide pour tenter 
de démasquer le coupable. 

0.35 Le Grand Cactus

5.00
pa
le 
le Viking 3D
série XYZ
(Saison 19). 
Magazine 
dir
de V
experts
(Saison 4). 
Manhattan
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5.00 Télé-achat 6.40 Alice au 
pays des merveilles 7.05 Vic 
le Viking 3D 7.20 K3 7.35 Vic 
le Viking 3D 8.05 Pokémon : la 
série XYZ La source prisonnière ! 
(Saison 19). 8.30 Shopping Hours 
Magazine 15.10 Les experts Mort en 
direct. (Saison 13). - Le loup-garou 
de Vegas. (Saison 6). 16.35 Les 
experts : Miami Une victime idéale. 
(Saison 4). 17.25 Les experts : 
Manhattan Un retour pour New 
York. (Saison 9). 18.15 NCIS : Los 
Angeles La traque. (Saison 1). - Mis 
sur la touche. 20.00 Coupe de 
Belgique Emission sportive 

5.00 Télé-achat 6.00 Le Good 
Morning 10.00 Shopping Hours 
13.50 Plus belle la vie, encore 
plus belle 14.30 The cerveau : 
qui sera le plus grand cerveau de 
la télé-réalité ? 15.30 Mentalist 
16.20 Noël au chalet Téléfilm 
romanesque de Lucie Guest. Avec 
Teri Hatcher, Will deVry, Dan Payne. 
Une influenceuse s’apprête à passer 
les fêtes de Noël dans un chalet en 
compagnie de son fils, son ex-mari 
et sa nouvelle petite amie. 17.55 
Familles nombreuses : la vie en 
XXL Téléréalité 18.55 Le juste prix 
Jeu présenté par Eric Antoine 

11.50 Les Schtroumpfs 12.00 
Grizzy et les lemmings 12.40 
Miraculous, les aventures de 
Ladybug et Chat Noir 13.25 
Sortilèges à l’Opéra 14.40 Une 
saison au zoo 15.10 Pat’ Patrouille 
16.10 Les Schtroumpfs 16.20 
Rocky & Lily : C’est dans la boîte ! 
16.30 Boy, Girl, etc. 16.55 Les 
Sisters 17.20 Trollstopia 17.40 
Pat’ Patrouille 18.10 Rocky & Lily : 
C’est dans la boîte ! 18.20 Les 
Niouzz Magazine 18.25 Une saison 
au zoo Documentaire. 20.00 JT 
19h30 avec interprétation en 
langue des signes 

5.10 Hélène et les garçons 6.00 Le 
6/9 sur NRJ & AB3 Magazine 9.00 
Malcolm 10.25 Malcolm C’est pas 
moi, c’est lui ! (Saison 4). - Touche 
pas à ma fille ! 11.15 On a échangé 
nos mamans Magazine. Alicia vs 
Thomas 12.50 The Resident La 
triple greffe. (Saison 2). - Les 
choses de l’amour. - Femmes 
de tête. - Gordon tout puissant. 
16.05 Gilmore Girls Les choses 
fondamentales. (Saison 4). - Règle-
ment de comptes. - Le festival des 
tableaux vivants. - Critique d’art. 
19.20 Gilmore Girls Scène de 
ménage et foot. (Saison 4). 

6.15 Sous le soleil Les illusions 
perdues. (Saison 7). - Noirs désirs. 
- Pulsions. - Ame en peine. 10.00 
Embarquement pour Noël Téléfilm 
sentimental de Steven R. Monroe. 
Avec Jen Lilley, Trevor Donovan, 
Barbara Niven. 11.45 Coup de 
foudre à l’auberge de Noël 
Téléfilm sentimental de Paula 
Elle. Avec Jen Lilley, Jesse Hutch, 
Kate Twa. 13.30 Hercule Poirot 
L’affaire du testament disparu. 
(Saison 5). - Le train bleu. (Saison 
10). 16.30 Miss Marple Le mystère 
de Sittaford. (Saison 2). 18.25 
L’avant Quotidien Divertissement 
présenté par Yann Barthès 19.15 
Quotidien Divertissement présenté 
par Yann Barthès 21.25 L’agence : 
l’immobilier de luxe en famille  

5.20 Programma onderbreking 6.00 Maya 
l’abeille 6.25 Vic le Viking 6.35 Flin & Flo 6.45 
De avonturen van Lolly Lolbroek 6.55 K3 
Kan Het! 7.20 Hallo K3 7.45 Echte verhalen : 
De buurtpolitie 8.10 De Buurtpolitie - Extra 
8.20 Vloglab #Stories 8.45 Heidi 9.05 K3 
Kan Het! 9.30 De keuken van Sofie 9.45 
Pause 11.45 Familie 12.20 Milo 13.00 VTM 
Nieuws 13.30 Het weer 13.40 Familie 14.20 
Wittekerke 15.30 New York Police Blues 
16.35 Verschoten & Zoon 17.10 Sergio over 
de grens Documentaire 18.25 Milo Toi toi toi. 
19.00 VTM Nieuws 19.55 Het weer 20.05 
Familie 20.40 Boer zkt vrouw Téléréalité 
22.00 Lieven Scheire : AI Documentaire 
23.50 Telefacts Documentaire 0.45 New 
York Police Blues Le cannibale. 1.50 Pause

9.00 Gone Baby Gone Thriller de 
Ben Affleck. 10.50 Sans un bruit : 
jour 1 Film d’horreur de Michael 
Sarnoski. 12.25 Traquée Film 
d’horreur de Brian Duffield. 13.55 
Cat Person Drame de Susanna 
Fogel. 15.50 Last Seen Alive Film 
d’action de Brian Goodman. 17.25 
Out of the box Film. 18.25 Jusqu’au 
bout du monde Western de Viggo 
Mortensen. Avec Vicky Krieps. 20.30 
Chevalier Biographie de Stephen 
Williams. Avec Kelvin Harrison Jr. 
22.15 Il Boemo Biographie de 
Petr Václav. Avec Vojtech Dyk. 
0.30 Goûter à l’audace Film 
pornographique d’Hervé Bodilis. 
Avec Alice Drake. 2.05 The Wall 
Drame de Philippe van Leeuw. Avec 
Vicky Krieps, Mike Wilson.

7.05 De Faker 7.20 Karrewiet met VGT 7.30 
Hilly Skate 8.00 De Raad van Soekie 8.15 
Kapot Gaan 8.30 Dodo 8.40 Lou 8.50 Olly 
Wannabe 9.00 Radio2 op VRT 1 : winwin 
10.00 radio2 op VRT 1 : ann&daan 11.00 
Winterbeelden 12.10 Dagelijkse kost 12.30 
Blokken 13.00 VRT NWS journaal 13.30 
WinWin 13.55 Thuis 14.20 Villa Politica 
15.50 Clips 16.00 Dierendokters 24/7 16.25 
De dag van vandaag 17.15 Professor T. 
18.10 Dagelijkse kost 18.30 Blokken 19.00 
VRT NWS journaal 19.45 WinWin 20.10 
Het weer 20.20 Thuis 20.45 De rugzak 
Documentaire 21.40 De dag van vandaag 
Jeu 22.30 VRT NWS laat 23.00 Kunnen 
we overeenkomen? 23.50 Thuis 0.15 
Dagelijkse kost Magazine 0.30 VRT NWS laat 

8.40 Ama Gloria Drame. 10.00 
Soudain seuls Film d’aventures de 
Thomas Bidegain. 11.50 Acide Film 
catastrophe de Just Philippot. 13.25 
Green Border Drame d’Agnieszka 
Holland. 15.50 Paris Has Fallen 
17.20 Holly Drame de Fien Troch. 
Avec Cathalina Geeraerts. 19.00 
Curse C’est une belle journée. 
(Saison 1). - Le feu continue de 
brûler. 20.30 El Inmortal (Saison 
2). 22.05 Tulsa King Oklahoma 
contre Manfredi. (Saison 2). - Les 
gentils et les méchants. 23.30 The 
Responder 2). 0.30 Noël joyeux 
Comédie de Clément Michel. Avec 
Franck Dubosc. 1.55 Night night 
stories 2.20 Les Blagues de 
Toto 2 : classe verte Film pour 
la jeunesse de Pascal Bourdiaux

KETNET
17.30 De Faker 17.45 Zig & Sharko 17.55 
Karrewiet 18.05 Meisjes 18.30 Hallo Kroket 
18.50 Gamekeepers 19.15 De Raad van Soekie 
19.35 La méthode Flore 19.45 Karrewiet 
20.00 Programma onderbreking 20.15 VRT 
NWS journaal met VGT 21.00 Programma 
onderbreking 
CANVAS
6.00 Radio2 op VRT Canvas : Goeiemorgen 
Morgen! 9.00 Winterbeelden 12.00 Radio 1 : 
Nieuwe Feiten 13.00 Winterbeelden 16.00 
Radio 1 : De wereld vandaag 17.25 100UP 
19.00 Behind the Lines Documentaire 20.00 
Terzake 20.35 Football : Coupe de Belgique 
En direct. 23.00 The Battle for Laikipia 
0.35 Nachtlus 0.40 Terzake Magazine

5.00 Emissions jeunesse 11.10 
Idéfix et les Irréductibles 
11.50 Les as de la jungle à la 
rescousse 13.25 Un jour, une 
question 13.30 Il était une fois... 
ces drôles d’objets 13.50 ASKIP, 
le collège se la raconte 14.15 
Anatole Latuile 15.30 Trop cool, 
Scooby-Doo ! 16.00 Molusco 17.05 
Mystery Lane 17.40 Okoo-koo 
18.00 Oscar & Malika toujours en 
retard 19.10 Sortilèges à l’Opéra 
20.20 Okoo-koo 20.40 Jump ! 
Documentaire 21.10 Ni juge, ni 
soumise Film 22.50 L’acteur Court 
métrage. 23.15 La Mouche Pièce de 
théâtre. 1.00 Stories 2.10 Déluge : 
journée perturbée pour clown 
optimiste 3.10 Il était une fois 
Casse-Noisette 4.30 Moonwalk

6.00 RAInews24 6.35 Tg uno mattina 
7.00 TG 1 7.10 Tg uno mattina 8.00 TG 
1 8.35 Unomattina 9.50 Storie italiane 
Talk-show 11.55 È sempre mezzogiorno 13.30 
Telegiornale 14.05 La volta buona Talk-show 
16.00 Il paradiso delle signore 16.55 TG 1 
17.05 La vita in diretta Magazine présenté 
par Alberto Matano 18.45 L’Eredità Jeu 
présenté par Marco Liorni 20.00 Telegiornale 
20.35 Affari tuoi Jeu présenté par Stefano 
De Martino 21.30 Un passo dal cielo La 
malga dell’alba. - La malga dell’alba. 23.30 
Porta a porta Magazine présenté par Bruno 
Vespa 1.15 Sottovoce Magazine présenté 
par Gigi Marzullo 1.45 Movie Mag Magazine 
présenté par Federico Pontiggia et Melissa 
Greta Marchetto 2.20 RAInews24

8.00 Simon Superlapin 8.20 Les 
triplés 8.45 Hé, Oua-Oua 9.05 
Gros lézard 9.30 Des trains pas 
comme les autres 10.00 Le Mag 
de la santé 11.00 Sangliers & 
Cie 12.00 Vivre loin du monde 
12.45 Imprévus 13.00 Des trains 
pas comme les autres 13.35 Le 
Mag de la santé 14.40 Drôles 
de villes pour une rencontre 
15.05 La Grande Muraille, l’âme 
de la Chine 16.00 Les chiens de 
traineau & moi 16.55 C pas si loin 
17.25 C dans l’air l’invité 17.40 C 
dans l’air 18.55 C à vous 20.05 
C à vous la suite Talk-show 
21.05 L’apocalypse à l’âge du 
bronze Documentaire 22.35 C 
ce soir 23.45 C dans l’air 0.55 
C à vous 1.50 C à vous la suite 

5.30 La aventura del saber 6.30 Telediario 
Matinal 8.00 La hora de la 1 10.40 Mañaneros 
14.10 Extra mañaneros 15.00 Telediario 
1 15.50 Saber y ganar Jeu présenté par 
Jordi Hurtado 16.35 Salón de té La Moderna 
17.35 La vengeance de Jana 18.30 Valle 
salvaje 19.25 El cazador Jeu présenté par 
Ion Aramendi 20.25 Aquí la tierra Magazine 
présenté par Jacob Petrus 21.00 Telediario 2 
21.25 Reportaje informe semanal Magazine. 
ADN de ganadora 21.40 El ángel de Budapest 
Téléfilm de guerre de Luis Oliveros. Avec 
Francis Lorenzo, Ana Fernández, Bán János. 
23.30 La revuelta Divertissement présenté 
par David 1.05 La noche en 24H Magazine 
présenté par Xavier Fortes et Jos 3.35 Noticias 
24H 4.40 Culturas 2 Magazine

6.10 Gym direct 7.10 Télé-achat 
8.10 Télé-achat 9.20 Chez Jordan 
De Luxe Interview 12.30 Sélection 
C8 Magazine 12.35 William à midi ! 
Magazine 13.40 William à midi 
Magazine présenté en direct par 
William Leymergie 14.15 Inspecteur 
Barnaby Rhapsodie macabre. 
(Saison 8). - La malédiction du 
tumulus. (Saison 7). 17.50 Pascale, 
Eric, Yann et les autres Talk-show 
présenté en direct par Pascale de 
La Tour du Pin 18.45 La tribu de 
Baba Talk-show présenté en direct 
par Cyril Hanouna 19.50 Touche 
pas à mon poste ! Divertissement 
présenté en direct par Cyril Hanouna 
21.20 Y’a que la vérité qui compte 
Magazine présenté par Pascal 
Bataille et Laurent Fontaine

5.30 Morgenmagazin 9.05 WaPo Bodensee 
9.50 Großstadtrevier 10.45 Meister des 
Alltags 11.15 Wer weiß denn sowas? 12.00 
Tagesschau 12.10 ZDF-Mittagsmagazin 
14.00 Sportschau 14.00 Biathlon : 
Coupe du monde à Ruhpolding 15.55 Ski 
freestyle : Coupe du monde à Reiteralm 
17.00 Tagesschau 17.15 Brisant 18.00 Wer 
weiß denn sowas? Divertissement 18.50 In 
aller Freundschaft, die jungen Ärzte 20.00 
Tagesschau 20.15 Nord bei Nordwest 21.45 
Panorama Documentaire 22.15 Tagesthemen 
22.50 extra 3 Divertissement 23.35 Reschke 
Fernsehen Spectacle 0.05 Tagesschau 0.15 
Nord bei Nordwest 1.50 Alles Verbrecher, 
Leiche im Keller Téléfilm policier de Rolf 
Silber. 3.20 extra 3 4.05 Deutschlandbilder 

20.30 Football : 
Coupe de Belgique

20.00 Histoires  
de crimes

20.30 Du miel  
plein la tête

20.20 Cleaners  
les experts... 

Anderlecht /  
Royal Antwerp.  
Demi-finale aller.  
EN DIRECT. 

Documentaire (F, 2019).

Suicide presque parfait / 
L’histoire d’un infanticide 

Comédie dramatique de Til 
Schweiger (USA/D, 2018). 
123MIN. Avec Nick Nolte, Matt 
Dillon, Emily Mortimer, Sophie 
Lane Nolte, Claire Forlani.

...du ménage 
Jacqueline et Raphaël /
Delphine & Julie /  
Pauline 
 

22.35 Coupe de Belgique
Emission sportive
23.05 Météo Club
23.15 Voiture à vendre
Documentaire (F, 2023). Renault 
5 GT Turbo Porsche 997 Targa 4S. 
Flora est l’heureuse propriétaire 
d’une Porsche 997 Targa 4S. Cela 
fait plusieurs mois que la femme 
essaie de la vendre sans succès.
23.40 Télé-achat

21.00 Histoires de crimes : 
portraits de tueurs
Documentaire
21.55 The Thing About Pam
Série policière. Une femme sur 
qui on peut compter. (Saison 1).
22.40 The cerveau :  
qui sera le plus grand 
cerveau de la télé-réalité ?
Téléréalité
23.30 Télé-achat

22.40 True Mothers
Drame de Naomi Kawase. Avec Hiromi 
Nagasaku, Arata Iura, Aju Makita. 
Un couple qui a adopté un petit 
garçon est contacté, des années 
plus tard, par la mère biologique 
de l’enfant. Celle-ci réclame une 
compensation financière.
0.50 JT 19h30 avec 
interprétation en langue  
des signes

23.40 Cleaners  
les experts du ménage
Téléréalité. Bernard et Sandy. Les 
locataires de Bernard sont partis, 
laissant la maison dans un état de 
chaos. Sandy n’a jamais réussi à 
s’installer dans son nouveau 
logement. 01.10 Ella et Lionel.
2.35 Premiers baisers
Série sentimentale. Les statistiques. 
(Saison 1). Star de pacotille.

15.00 Doc Evasion : Echappées 
belles : Les sourires du Vietnam 
Partie 1 16.00 Doc Découvertes : 
Face au climat : La Roumanie 
17.00 Strip-tease 17.30 Bonsoir 
chez vous 18.00 Bonsoir l’info 
18.30 Bonsoir le débat 19.30 
Bonsoir le club 20.10 Bonsoir 
le prime Magazine 22.00 Le Rallye 
Raid Dakar : La quotidienne 23.00 
Mag éco 0.00 Boucle de la nuit

7.15 Home Cinéma 7.30 Le cercle 
séries 8.15 Maintenance 9.05 
From 10.05 Prey Film d’action de 
Dan Trachtenberg. 11.40 Sakra, 
la légende des demi-dieux Film 
d’action de Donnie Yen, Kam Ka-wai. 
13.50 Los mil dias de Allende 15.55 
L’Empire Film de science-fiction de 
Bruno Dumont. 17.40 Le deuxième 
acte Comédie noire de Quentin 
Dupieux. Avec Léa Seydoux. 19.00 
Ici et là-bas Comédie de Ludovic 
Bernard. Avec Ahmed Sylla. 20.30 
Loups garous Jeu 21.10 Bad Boys : 
Ride or Die Film d’action d’Adil El Arbi, 
Bilall Fallah. Avec Will Smith. 23.00 
Fire Island Comédie romantique 
d’Andrew Ahn. Avec Joel Kim Booster. 
0.45 Rocketman Biographie de 
Dexter Fletcher. Avec Taron Egerton. 
2.40 Back to Black Biographie de 
Sam Taylor-Johnson. 

13.30 Le journal de la RTBF 14.05 
Irresponsable 15.20 Comme des 
chefs 16.30 C’est du belge 17.00 
Outre-mer, et si on bougeait les 
lignes ? 18.00 64’, le monde en 
français 18.50 L’invité Magazine 
19.05 Tout le monde veut prendre 
sa place Jeu 20.00 Journal (RTS) 
Journal. 20.30 Journal (France 
2) 21.00 Objectif Monde Magazine 
présenté par Dominique Laresche 
22.35 L’actu news Magazine 
présenté par Ambre Gstalder 
23.05 Toute la vie Mardi 2 mars 
2021. (Saison 2). - Mardi 9 mars 
2021. 0.35 TV5MONDE, le journal 
Afrique 1.05 Outre-mer Street Art

13.00 Communautés de santé : le 
modèle islandais Documentaire 
13.35 Certains l’aiment chaud 
Comédie de Billy Wilder. 15.50 
Voyage en îles tropicales 16.35 
Les îles sauvages de l’océan 
Indien 17.20 Invitation au voyage 
18.55 Voyage en cuisine 19.30 Le 
dessous des images 19.45 Arte 
journal 20.05 28 minutes 20.55 
Vigil  23.55 La vie dans les bois 
d’après «Walden» de Henry David 
Thoreau 0.50 Finlande, l’été des 
mille lacs 1.45 Finlande : l’hiver 
dans le Grand Nord Documentaire 
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I
l  y  a  urgence.  Nos  soins  de  santé
sont  sous  pression.  Les  hôpitaux
sont remplis, les urgences saturées,

le personnel médical  sur  les  rotules.
Les épidémies se succèdent. La grippe
monopolise toutes les attentions et ce­
la a forcément un impact. Sur la dis­
ponibilité du personnel, sur les temps
d’attente,  la  prise  en  charge  et  sans
doute, aussi, la qualité des soins.
L’Arizona doit se pencher sur le bud­
get des soins de santé. Chacun y va de
sa petite demande, de sa petite intox

aussi.  Il  est  important  cependant de
ne pas se tromper de combat. Que l’on
ait des réflexions stratégiques globales
est fondamental. Réorganiser les bas­
sins de soins, spécialiser telle ou telle
structure  pour  telle  ou  telle  compé­
tence pour maximiser l’expertise sont
des obligations car oui,  la santé doit
elle aussi, même si cela peut paraître
un peu « froid » de prime abord, faire
face aux réalités budgétaires difficiles
du pays.
S’il est nécessaire de mettre à plat cer­
taines choses donc, comme la « course
aux examens médicaux » qui a un im­
pact  direct  sur  le  financement  des
structures,  il  convient  de  ne  pas
perdre  l’essentiel  de  vue.  Comment

faire pour que le personnel médical se
sente  soutenu,  aidé  et,  surtout,  soit
renforcé  afin  de  répondre  à  la  de­
mande de soins ? Des investissements
sont nécessaires à ce niveau, inévita­
blement.  Comment  faire  pour  que
l’afflux permanent jusqu’à l’engorge­
ment complet des urgences diminue ?
Il convient aussi d’avoir une responsa­
bilité dans le chef des personnes, qui
trop souvent font l’impasse sur une vi­
site chez le généraliste…
Le débat est bien  trop  large et  com­
plexe  pour  se  résumer  en  quelques
lignes.  Mais  il  est  fondamental  et…
urgent de le tenir. Au nom de la santé
de  tous :  patients  comme  personnel
médical.

Il y a urgence de soulager les urgences

L’ÉDITO DU JOUR

GASPARD
GROSJEAN

Éditorialiste

T° de l’eau : 6 °CMÉTÉO - AUJOURD’HUI
Grisaille et plus de soleil à l'est

AUJOURD'HUI : Le ciel sera gris avec du brouillard et parfois un peu de crachin dans la 
plupart des régions, mais de (larges) éclaircies se développeront progressivement à partir 
de l'Ardenne. La grisaille persistera probablement dans le nord-ouest. 

VENDREDI : Il fera d'abord froid, avec parfois des bancs de brouillard givrant. En Ardenne, 
le soleil dominera toute la journée. Pendant la journée, le ciel restera gris à l'ouest et des 
éclaircies seront possibles sur le centre.
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LE SAINT DU JOUR
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CIEL TRÈS COUVERTGRISAILLE ET FRAÎ-
CHEUR

JOURNÉE SÈCHE ET 
ENSOLEILLÉE

CIEL TRÈS COUVERT

ÉPHÉMÉRIDES

Marée à Ostende :
L’ANNÉE DERNIÈRE

La météo à Uccle :

HISTOIRE MÉTÉO

Soleil :

Lune :

H 02:28 B 09:09 H 14:49 B 21:22 

Lever: 08h37 Coucher: 17h08

Lever: 20h07 Coucher: 10h14

Température min. :
Précipitations :

0Ensoleillement :
Humidité :

10 mm
minutes

%89

Max. : -1

-3

Le 16 janvier 1917, 
on mesure des 
épaisseurs de neige  
de 62 cm à Chiny et 
51 cm à Bertrix.
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LE SAVIEZ-VOUS ?  
En tant qu’abonné, bénéficiez aussi :
• D’un accès à tout le contenu sur www.sudinfo.be

• D’un accès illimité à l’application Sudinfo 

• D’un accès au Club Sudinfo avec une série
d’avantages et de concours rien que pour vous !

www.sudinfo.be/questions

répond 
à vos

questions


